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LA TRIBUNE
M. S. J. Frenette, propriétaire

de LA TRIBUNE, a acheté mer-
eredi, la bâtisse Lapalme, rue
St-Antoine, de M. Eusèbe Mo-
rin, capitaliste, par l'entremise
.de M.le notaire M. A. David,
pour en faire le site définitif de
son journal à St-Hyacinthe. Dès
maintenant, il esten mesure de
donner satisfaction à tous ceux
Qui voudront bien lui accorder;
leur patronage. Nous faisons
appel à tous pour affermir le
maintien de notre œuvre.

Quvariure Officiclle
de l'Académie Prince

 

L'ouverture officielle et la’ bé-
nédiction de l’Académie Prince
‘ont eu lieu jeudi, le 27 janvier, à
2 hrs p. m. -La fête a été très
bien réussie à tout point de vue.
Une assistance nombreuse de ci-
toyens de St-Hyacinthe témoi-
nait hautementde l'inturêt parti-
culier de notre ville pour les
choses de l'éducation.

M. le surintendant de l'instruc-
tion publique, l'honorable Bou-
cher DeLabruère était présent ;
Sa Grandeur Mgr Bernard s’était
fait représenter par M. le grand-
vicaire Guertin ; M. Henri Bou-
rassa, notre député provincial,
I'hon. juge Paul G. Martineau,
M. le maire Payan, M. le curé
Senécal, M. le chevalier Nault,
président de la Commission Sco-
laire de St-Hyacinthe, les Révds
MM. Proulx «du Séminaire de
St-Hyacinthe, Roôberge, de l'E
vêché ; Tremblay, du Patronage

MM. les supérieurs du Collège du
Sacré-Cœur et de l’Académie
Girouard ; MM. Arthur Naule,
de Montréal, J. N. Cabana, F.X.
A. BoisseauyDr. Eugène St-
Jacques, Dr. L. A. Beaudry, ].
de L. Taché, Ls Brousseau,
M. Duhamel, Emile Ouellette,
D. Blanchet, Dr. Gaston La-
pierre, J. B. Bélisle, M. Lange-
vin, et une foule d'autres citoyens
de St- Hyacinthe étaient présents.

Toutes les élèves de l’Acadé-1
mie Prince étaient en grande te-
nue, et dans une salle spacieuse
et bien décorée, elles exicutérent
un programme musical et litté-
‘raire choisi, après que la bénédic-
tion de toute la bâtisse eût-été faite
par le Rvd M. Guertin, assisté
des autres prêtres présents.

Voici la teneur du programme:

Ouverture — Cantate — ** Saint
jour de fête. "

Bienvenue, par les -Génies de
I’Académie Prince.

Bienvenue, par les petites élèves.

Chant Canadien, par le Chœur
des élèves.

Les Drapeaux de Carillon.

Hommage & I'Assistance

par

Mlle B. Chicoine
** C. Lapointe

Le Bonheur,

Le Respect

La Reconnaissance
Mlle R. D. Bousquet

Le Souvenir “A. Robert

Ensuite, on fit la présentation
des adresses à l'honorable M.
Boucher DeLabruère, au Rvd
M. Guertin, à M. le maire et à
l'assistance, et à M. le chevalier
Joseph Nault, président de la
Commission Scolaire.
M. le président Nault invita

M.le surintendant de l'Instruction
Publique à adresser la parole. M.
DeLabruère salue du fond du
cœur tous les amis de l'éducation
réunis devant lui. Il fait I'his-
torique des maisons d'éducation
se St-Hyacinthe, puis il exprime

0.

d’une voix émue tout son atta-
chement pour St-Hyacinthe oùil
est né et OÙ il espère qu’on vien-
dra déposer ses cendres. Puisil
trace en cjuelques mots les avanta-
ges del'éducation et toutela recon-
naissanceque les enfantsdoivent à
leurs parents ; et il recommande
fortement aux élèves de faire une
étude spéciale et sérieuse de l’his-
toire du Canada. Après avoir
fait des souhaits de longue vie à
M. le chevalier Nault, qui a tou-
jours fait de l'éducation son
œuvre capitale, il émit ce qu’il
appelle son ‘‘dernier vœu ”
avant de mourir : c'est de fonder
une Ecole Normale pourles filles
dans sa ville natale.

M. le grand-vicaire Guertin
fait voir aux élèves de l'Acadé-
mie Prince, l'immense avanta-
£e qu’elles ont de venir puiser
l'éducation dans cette institution,
où les portes sont ouvertes à
toutes, où les études sont de pre-
mier ordre et où elles reçoivent
un très bon entraînement pour le
rôle si grand de la femme. Il
exprime toute sa reconnaissance
aux Religieuses de la Présenta-
tion, dont St-Hyacinthe doit étre
si fier d’avoir la Maison-mére de
qu’il appelle ‘les reines de l'édu-
cation”. Après avoir traduit toute
la reconnaissance de Sa Grandeur
MgrBernard, pour la Commission
Scolaire, il développe d'une voix
ferme, l’idée que l'Eglise est chez
elle dans l’école, ** et Dieu a

lorsqu’il a dit = Allez, enseignez
toutes les nations.”

M. le maire Payan lut quelques
phrases bien senties. Il félicita
suctout les citoyens de :St-Hya-
cinthe pour leur esprit de progrès
et les Religieuses de La ‘Présen-
tation pour ‘leur ‘travail -et leurs
sacrifices.”

M. le président Nault dit que
la Commission Scolaire tient à
donner aux enfants de St-Hya-
cinthe, des écoles dignes d'eux,
et que St-Hyacinthe sait bien
que ce qui est placé pourl'ins-
truction, rapporte toujours de
magnifiques revenus. Et il-ter-
mine en remerciant les Religieu-
ses de La Présentation, pour
leur œuvre si efficace, et comme
mot de la fin, il cite cette expres-
sion proverbiale à l’étranger,
“‘ instruite comme une jeune
fille de St-Hyacinthe.”

L'honorable juge Paul G.
Martineau, qui est un vétéran des
choses de l'education, après une
boutade à l'adresse de M. Henri
Bourassa, félicite à son tour la
Commission Scolaire de St-Hya-
cinthe. Surle terrain de l’édu-
cation, -—dit-il—toutes les bonnes
volontés doivent se réunir :
Nous sommes au pays une mi-
norité, et si nous voulons parve-
niraux positions supérieures, si
nous ne voulons pas sous laisser
devancer, nous devons faire plus
que les autres pour l'éducation.
Après quelques paroles aimables
à l'adresse des Religieuses de La
Présentation, il cède sa place a
M. Henri Bourassa, que les ci-
toyens de St-Hyacinthe accuillent
toujours si bien,”dit-il.
Comme toujours parmi nous,

M. Henri Bourassa, notre député
provincial, est accueilli par une
ovation, a laquelle ne sont pas
étrangères même les élèves de
l’Académie Prince. Il répondit
tout d’abord à la boutade de
l’honorable juge Martineau, qui
avait fait allusion à son amour
de la critique, et lui dit que c'est
après avoir beaucoup critiqué,
plutôt qu'en faisant des louanges,
que l'on devient excellent juge."
Il est fier de dire aux Religieuses
de la présentation, que ses meil-
leurs souvenirs du côté féminin
se rattachent à leur communauté
et à leur œuvre, car plusieurs
membres de sa famille y ont pas-
sé et il aura peut-être des filles à
leur confier. Continuez cette œuvre simple et silencieuse, leur

confié cette mission à ses prêtres, |

dit-il ; vos nom demeurent igno-
rés mais vos actions parlent
dans les âmes, et cétte semence
de bien que vous déposez dans
les cœurs, vous en serez récom-
pensées. L'éducation.et la science
ne sont pas complètes, si elles ne
sont accompagnées «de la Reli-
gion. L'éducation est une cause
doublement sacrée” pour tous,
quisque nous sommés une mino-
rité. Faisons plus que les au-
tres pour 1'éducatidh, à condi-
tion de faire bien. Notre éduca-
tion, dit-il en terminant, doit
préparer dans un but national, la
vraie femme chrétierne.
M. le curé Senical termine

cette magnifique d:monstration
par quelques paroles de remer-
ciements et de reconnaissances,
au nom de ses paroissiens, pour
la Commission Scolaire et pour
les Religieuses de la Présentation
de Marie.

Chronique Parlementaire
L'opinion publique et la presse

libre ont tellement protesté con-
tre la politique d'immigration de
ces années dernières, contre l’af-
fluence chez nous, de miséreux
et de gens dépourvus de tout sens
moral, que M. Oliver, le minis-
tre de l'Intérieur, a présenté la
semaine dernière un projet de loi
ayant trait à la refonte totale de
nos lois d'immigration. Il ne
suffit pas de remplir notre vaste
pays d’immigrants quelconques,
mais il faut accepter ici des im-
migrants désirables, le chiffre an-
nuel desnouveaux venus dût-il en
souffrir.

L'on a abordé aussi la réforme
‘de I'Intercolonial. M. Emmer-
son est en faveur de l’agrandisse-
ment dececheniindé fer,surtout
par l'achat des autres voies qui y
aboutissent. L'hon M. Graham,
ministre des chemins de fer, a
basé un bill relatif à cette ques-
tion sur les principes.de M. Em-
merson, et-en reponse à M. Mac-
Lean du “Toronto World”, il
s’est prononcé contre la nationa-
lisation qu’il-qualifie de politique
hasardeuse,

L'on a aussi terminé la semai-
ne dernière le débat sur le dis-
cours du budget. M. Foster a
dlâmé le gouvernement de prati-
-Quer le favoritisme dans l’admi-
nistration des affaires publiques.

Des déficits nombreux mar-
quent chaque année l’administra-
tion de l’Intercolonial. Lundi,
cette question de chemin de fer
à encore occupé la plus grande
partie de la séance. La presse
canadienne s'est aussi beaucoup
occupé de l’Intercolonial depuis
quelques années. Certains jour-
naux voulaient la vente de l’In-
tercolonial à une des grandes
compagnies de voies ferrées ca-
nadiennes, d'autres désiraient en
voir confier l'administration à
une commission spéciale. En
mars dernier, le gouvernement
confiait le soin de ce chemin à
une commission spéciale qui dé-
pend du ministre des chemins de
fer. M. Black, député écossais
des provinces maritimes, prétend
que tel qu'il est exploité, l’Inter-
colonial est une entreprise rui-
neuse pour le pays. La publica.
tion du rapport de la Commis-
sion d'administration de l’Inter-
colonial doit se faire prochaine-
ment, ce qui ramènera de nou-
veau la question devant la Cham-
bre. Aucun membre du cabinet
n’a pris part à cette discussion
jusqu’à présent.

Sir Wilfrid Laurier a proposé
lui-même à la Chambre, qu’un
comité spécial de cinq membres
fut nommé, afin de faire une en-
quête sur certaines accusations
et déclarations de M. Hugh
Lumsden, autrefois principal in-
génieur de la commission du che-
min de fer transcontinental.

 

 Mais la question de la marine

de guerre qui est la plus brûlan-
te de la session, absorbe la
Chambre, et l’on se prépare en
attendant la seconde lecture du
“bill Brodeur”, qui aurait lieu le
le premier février, parait-il.

lOIo——

Le Canon de bois
L'Union, qui voit tout à tra-

vers son prisme politique, et qui
ressasse tout le monde et toute
chose a travers le drapeau rouge,
est partie en guerre contre le Pa-
tronage St-Vincent de Paul et
ses directeurs. Voyons plutôt.
Un des directeurs ‘de cette insti-
tution, dans une petite feuille
qu’elle publie, l’Æcho du Patro-
nage,a commis le crime (!) de ne
de ne pas proposer comme exem-
ples à lajeunesse qu'il dirige, les
organisateurs des élus du 10 jan-
vier, les gardiens... de la ville et
des voteurs dans la nuit du 9 au
10, le journal L'Union, et tous
les autres ‘‘savards” de St-Hya-
cinthe. Il n’en fallait pas moins
pour que le canon de bois du
journal de la rue Girouard, soit
chargé de l’on sait quoi ...et
v'lan, les presses de L'Union en
sont restées boueuses. Ce qui
nous chagrine dans tout cela,
c’est de voir de braves gens opi-
ner du bonnet dans toutes les
équipées de ce journal, sous pré-
texte que le parti libéral pourrait
périr. Nous aussi, nous som-
mes libéraux, mais pas de l'éco-
le des ‘“savards”, ni de l’école de
Langlois.

   

Notre Plagiat..
Dans une petite note de Z’U-

nion de mardi, notre confrère se
plaint que certains journaux lo-
caux lui ‘‘copient” ses nouvelles.
Il est arrivé que notre rédacteur
des notes locales, ait puisé cer-
taines informations dans Z'U-
nion. Mais la feuille de la rue
Girouard, ne clevrait pas se mon-
trer si chatouilleuse, elle qui par
le passé, pour les quelques nou-
velles que l’on pouvait y lire,
parmi les nombreuses colonnes
de reproduction, et les innombra-
bles annonces de Castoria, réfé-
rait couramment à LA TRIBUNE.
Notre confrère L'Union peut être
assuré d'une chose, c'est que
nous ne pousserons jamais le
plagiat ni le mépris de nos lec-
teurs, jusqu'à lui “copier” ses
articles éditoriaux.

——<>22 —_—_—

BRAVO
(Le DEvVOIR)

C’est aux cultivateurs de Rou-
ville, les propres électeurs de M.
Brodeur, que revient l'honneur
d'avoirpris dans cette province
la tête du mouvement de protes-
tation publique contre le néfaste
projet Laurier-Borden.
Dès mercredi, la veille de l’as-

semblée du Monument National,
les membres de la Société d’A-
griculture du comté de Rouville.
réunis en assemblée à Rouge-
mont, décidaient unaninement,
sur proposition de leur président,
M. Pierre Paquet, et M. J. B.
Vigeant, l’un de leurs directeurs,
de se joindre aux cultivateurs de
l'Ontario et des provinces de
l’Ouest pour réclamer la consul-
tation préalable du peuple du
Canada.

Les cultivateurs de Rouville
comprennent, comme vient de le
démontrer le Weekly Sun, 1'or-
gane des Cultivateurs de l'On-
tario, que le nouveau projet de
loi comporte des dépenses énor-
mes qui iront sans cesse grandis-
sant, et dont le fardeau pèsera
plus lourdement sur les cultiva-
teurs que sur- n’importe quel au-
tre groupe.

Ils comprennent que ce projet
e loi peut marquer le début d'u-

 

 

ne évolution radicale dans notre
systèwe politique et social.

Ils savent que, dans un pays
libre et de tradition britanique,
un gouvernement n’apas le droit
de prendre de telles initiatives
sans consulter;le peuple.

Nousles félicitons de leur at-
titude énérgique. Nous espé-
rons que leur exemple sera suivi
par tous les groupes qui dispo-
sent de quelque influence.

11 faut que le mouvement cou-
vre la province entière.

O. H.
——0db++"

LA MARINE
Nous recevons de M. Arès, se-

crétaire de la Société d’Agrieul-
ture du comté de Rouville, la
communication suivante :

‘’Rougemont, 19 Janvier 1910.
A l'assemblée annuelle et gé-

nérale des membres de la Société
d'Agriculture du comté de Rou-
ville, qui a eu lieu aujourd'hui,
après avoir mûrement discuté en-
semble la question de la Marine
que veulent nous imposer en ce
moment les deux partis politiques
de notre pays, M. Pierre Paquet-
te, président de cette Société, a
fait motion, secondé par M. J. B.
Vigeant, directeur, et appuyé par
une nombreuse assemblée : que.
tous les membres de la dite so-
ciété se joignent aux cultivateurs
des provinces de l'Ouest pour
protester contre l'imposition de
cette Marine, sans consulter le
peuple de la Puissance du Cana
da”.

“Et qu’une copie de cette ré-
solution soit envoyée au député
fédéral de notre comté et d'au-
tres aux principaux journaux de
la province.”

‘Adopté à l’unanimité”.
Fait important à noter devant

Cette unanimité des membres de
la ‘‘Société d'Agriculture du
comté de Rouville” c'est que
Rouville est le comté que repré-
sente à Ottawa, l’honorable L.
P. Brodeur, ministre de la Ma-
rine et parrain du fameux ‘‘bill””,
Après les cultivateurs de l'Ouest
et d'Ontario, ceux de Rouville,
dans Québec,etles milliers d'audi-
teurs de notre député au Monu-
ment National à Montréal. Les
protestations sont déjà imposan-
tes.

LEPAYS
Un nouveau journal hebdoma-

daire est né à Montréal, ou plu-
tôt l’on a réuni sous une même
toiture, les pionniers des mêmes
idées, qui étaient isolés ca et la
dans d'autres journaux ou dans
d’autres milieux.
Le Pays est un journal libéral

radical, dont les parrains. ..ins-
crits, sont MM. F. J. Pelletier,
comptable, Henri Desmarais et
Alfred Marcil, médecins, Henri
Craig, marchand, Louis Lefeb-
vre, agent de la cité de Mont-
réal.

D'autres figures bien connues
et qui se tiennent dans la coulis-
se, sont les esprits dirigeants du
nouveau journal, qui n'ira peut.
être pas plus ioin que les anciens
Débats, et autres feuilles du mê-
me acabit.
Nous ne voyons pas bien, ou

peut-être le voyons-nous trop, le
rôle que veulent jouer ces fron-
deurs, répudiés même pardes fi-
gures libérales en vue. Nous
aurons l'occasion de les juger
sous leurs vraies couleurs.

——

Ceux qui ont la rage de la sta-
tistique ont cru pouvoir affirmer
que Melle Roosevelt, en une de .
ses années de jeune fille assista
à 300 dîners, à 250 bals, à 150
sauteries, rendit 1,400 visites et
donnaplus de 25,000 poignées de
main. Pour l’endurance, elle se-
rait la digne fille du père.
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Guide Commercial

St-Hyacinthe

ASSURANCE

J. N.Cabana...... . au. 173 Girouare
Boisseau & Boisseau..... ... 16 St Denis
H. St-Germam........ ..... 7 St-Denie
F.Bartels.......ccc0vnnnsn 135 Curcades
M. A David.............. 161 Girouard
T. Robitaille.........…... 19 St-Françuie
René Morin .. ......... .159 Girvuard
Taché & Jodoin............ €8 Ste-Aune
Ls Brousseau. ........ ..... 21 St Denis
St-Germain, Dufresne & HamelGr. Hôtel
Nap. Samson...... ....…..….. 56 Piété

BANQUES

La Banque de Montréal... ..194 Cascades
La Banque Naiivuale 14d Cascades
La Bauque East. Townships. 169 Girouard
La Banqued'Hochelaga ...173 Girouard

BIJOUTIERS

133 Cascades

BOIS DE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Fils S.-Autoine et S.-Joseph
Paquet ot Godbout 21 William

CHAPELIERS, MANCHONNIERS

0...

J. E. Lanoix.............. 179 Cascades
M. O. David & Cie. ....90-94 St-Simon
Choquette & Fils,..........237 Cascades

CHAUSSURES

L. A. Guertin.... Cascades & St-François
H. Marin............... 63 St-François
B. Bélanger. .............. 135 Cascades
T. St-Jean..... Crean.57 St-Frangois

CHARBON, BOIS

A. Cadorette ...... ..... 113} Girouard
C. Rouleau &Fils.........7 Lafransbo
P.Gironard & Cie ........ 121 Girouard
EPICERIES, VINS ET LIQUEURS
Raymond & Frire........ 141 Cascades
O. Brodeur... ............. 64 St-Simon
J. B. St-Pierre.............256 Cascades
S. Bourgecis & Cie...... 104 St-Antoine
J. Leduc. cascacc area sens ss 80 Coucorde
Eug. Benoit...110 St-Antoine
J. Al Giard cou ses es en 0 0 s 23 Laframboise
J. B. Daignauls............ 36 Héloïse
L. A. Breton ............. 155 Cascades
Thos. Hebert ............ 314 Girouard
Maison Fournier-Fournier. .....1G.T.R
Emile Brunelle............ rue Girouard

FRUITS, BONBONS

X. Plante & Cie. ........... 229 Cascades
Raymond & Frère.........141 Cascades

FONDERIES

La Cie F. X. Bertrand Ste-Aune
Augustin & Daudelin....& St-Hyacinthe
Dussault & Lamoureux .3-4 St-Hyacinthe

FERRONNERIES, PEINTURES

S. Bourgeois & Cie.... ... 104 St-Antoine
Beavnoyer & Lalime........ 95 Cascades
J. Huette..._.............. 68 St-Simon
E. Boucher.............. 119 S:-Antoine
J. B. St-Pierre... ........256 Cascadas

GRAINS ET FARINES
Chs. G. Raeicot... .St-Antoine et Mondor
J. M. Palardy 117 Cascades

HARDES FAITES, MERCEBIE

  

M. O. David & Cie.......... 84 St-Simon
Bissonnet & Brodeur.......169 Cascades
Choquette & Fils.......... 237 Cascades
P. Olesker................ 219 Cascades

JOUETS, ARTICLES DE FANTAISIE

U. Fournier.... .......... 109 Cascades

LIBRAIRIES

E. H. Richer & Fils ... ...167 Cascade,
E. Soiis....... ... .... 131 Cascade,

MEUBLES
J. Sicotteeerie aaa 37 Mondor
F. Nolin... ............... 86 Mondor
Eug. L. Désautels......... 224 Cascades

MARCHANDISES SÈCHES
Bergeron & Sicotte....
J.-B. Brous=eau & Fila,
N.G. Ledue..........

173 Ca-cade
...57 St-Frangoi
147-149 Cascade,

G.L. Proulx.... ......... 211 Cascade,
Trahan & McNulty. ........210 Cascade;

MARCHANDS-TAILLEURS

J-E Goeelin........ .... 183 Cascades
3ML O. David & Cie... ... 90-94 St-Simon
Bissonnet & Brodeur... .. 169 Cascades
P. Olesker.... ... ....... 221 Cascades
J. Allaire. ........ ..... 118 Ste-Anne
W. D. Dufresne. .... .... 217 Cascades

MACHINES A COUDRE

A Marenux......... Cascades & Mondor
J. N. Simard “Singer”, ,
I. Brodeur & Cie........ ..

MECANICIENS
Joseph Dansereau ....._.... 48 Héloïse

PEINTRES-DECORATEURS

....203 Cazeades
rue Mondor

Beaunoyer & lalime. ...... 95 Cascades
E- L.Dénutels. ........... 228 Cascades
Alphonse Seguin.......... 147 Concorde

PHARMACIES
Dr. E. St-Jacques ......... 127 Cascades
Dr. Viger................. 195 Cascade
J.H.E. Brodeur... ........ 185 Cascades

PLOMBIERS
A Blondin &Cie........... 115 Cascades
J. Haette............, ... 68 Set-Simon
H. Jorange - .248 Careader

VAISSELLE ET VERRERIE

VOITGRIERS
Emile Morin eerie. 4 Héloïse
FOIN ÆVOLAILLES DE RACESETC
A 8. Comesn........ Seveeee 14 St-Denis
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N.B.—Nous nous ferons toujours un plaisir

d'ouvrir un compte anx personnes
SOLVARBLES.
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d'écoromie à réaliser sur la
qualité et le fini de nos
marchandises,

130, RUE SAINT-DENIS
Entre Ste-Catherine et Dorchaster,
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Les jours sombres
des maux d'estomac
L’INDIGESTION PERSISTANTE

PEUT ÊTRE GUÉRIE PAR
UN BON USAGE DES
PiLuLEs Roses
pu Dr WiL.

LIAMS

 

 

Aucune maladie ne cause plus
d'ennui et de souffrance quel'in-
digestion. Les douleurs pren-
nent diverses formes. Quelques
victimes sont gourmandes, d'au-
tres ont des haut le cœur et pâ-
lissent à la seule vue d’un repas;
mais, règle générale, dans tous
les cas, chaque repas est suivi de
douleurs intenses à l'estomac, de
brûlements d'estomac, de maux
de tête, de vertige et d’oppres-
sion. L'indigestion prend une
forme de maux persistants parce
que les remèdes ordinaires ne
font qu’en établir les symptômes,
—mais ne guérissent pas. Ces
prétendus aliments digérés avant
d’être pris n'ont pour effet que
rendre la digestion plus difficile
et finissent par donner à la ma-
ladie une forme chronique.

Les pilules Roses du Dr Wil-
liams guérissent l'indigestion
parce que leur action va jusqu’à
la racine du mal. Elles créent
un sang riche et nouveau qui
donne une nouvelle vigueur aux
organes affaiblis, renforcissant le
système digestif, de sorte que
l'estomac remplit ses fonctions.
C'est la manière d'agir du Dr
Williams—la manière rationelle
pour guérir l’indigestion et les
douleurs qui en proviennent.
C'est ce qui a prouvé maintes et
maintes fois par les guérisons
nombreuses opérées par les Pilu-
les Roses du Dr Williams. Mlle
Blanche Wallace, de Dartmouth,
N.-E., dit : *‘Je souffrais beau-
coup du mal de tête et d'estomac,
et je m'évanouissais souvent.
Mon estomac ne peuvait rien
garder, et lorsque je souffrais de
la faim, je redoutais réellement
le temps des repas, à cause des
douleurs et du malaise qui s’en
suivaient. J'essayai nombre de
remèdes, sans obtenir de soula-
gement, Ma mère faisait alors
usage des Pilules Roses du Dr
Williams avec de si bons résul-
tats qu'elle me conseilla d'en fai-
re l'essai. Le mal ne tarda pas
a disparaitre, et je jouis depuis,
d'une excellente santé”.

Les Pilules Roses du Dr Wil-
llams sont vendues par tous les
marchands de remèdes ou expé-
diées par la poste à 50 cents la
boîte ou six boîtes pour $2.50,en “1 écrivant 2 The Dr Wiliiams’ Me-
dicine Co., Brockville, Ont.  

DR COOK
L'on a beaucoup parlé de la

découverte du pôle Nord ou du
Sud. Ne serait-il pas à propos
d'organiser maintenant une ex-
pédition pour découvrir le Dr
Cook ?

———D

Vente par le Sherif

FIER! FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS

Cour Supérieure.—District de
Saint-Hyacinthe.

St-Hyacinthe, à savoir : 1 J. L. PELLE-
No 221. fTIER & CIE,

incorporée, corps politique et in-
corporée, ayant le siège princi-
pal de ses affaires en les cités et
district de Montréal, Demande-
resse ; contre EUGENE MO-
REAU, de la paroisse de Sain-
te-Christine, Défendeur.

I. Un terrain sis en la parois-
se de Sainte-Christine, comté de
Bagot, connu et désigné aux
plan et livre de renvoi efficiels
de la paroisse de Saint-André
d’Acton, comme faisant partie
du lot numéro quatre (4), conte-
nant nn demi arpent de front par
un arpent de profondeur ; borné
en front par le chemin du Roi,
en arrière par J. B. Gazaille,d’un
côté à Joseph Bonneau, et de
l'autre côté à Joseph Houle—
avec bâtisses y érigées et droits
y attachés.

2. Une terre située en la pa-
roisse Sainte-Christine, portant
le numéro quarante (40) des plan
et livre de renvoi officiels du
township d’Acton, qui était au-
trefois dans les limites de la pa-
roisse de Saint-Fulgence de Dur-
ham—avec les bâtisses y érigées
et droits y attachés.

Pour être vendus séparément,
à la porte de l'église de la parois-
se de Sainte-Christine, comté de
Bagot, MARDI, le QUINZIE-
ME jour de FEVRIER pro-
chain, à DEUX heures de l’a-
près-midi.

Jos. IL. CORMIER,
Shérif.

Bureau du Shérif,
St-Hyacinthe, 24 janvier 1910.

 —

Sheriff's Sale

FIER] FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS.

Superior Courl.— District of St-
Hyacinlh.

St-Hyacinth, to wit : } J. L. PELLETIER
No. £21 & CO, incorpo-

rated, a body politic and corpo-
rated, having its principal place
of business in the city and dis-
trict of Montreal, Plaintiff :
against EUGENE MOREAU,  

of the parish of Sainte-Christine,
Defendant.

I. À piece of ground situate
iu the parish of Sainte Christine,
county of Bagot, known and de-
signated on the official plan and
book of reference of the cadastre
of the parish of Saint Andréd’Ac-
ton, as being part of lot number
four (4), containing half an ar-
pent in front by an arpent in
depth, and bounded as follows :
in front by the public road, in
rear by J. B. Gazaille, on one
side by Joseph Bonneau, and on
the other side by Joseph Houle
—with the buildings thereon
srected and rights therein at-
tached.

2 A farm situate in the pa-
rish of Sainte Christine, being
the number forty (40), on the of-
ficial plan and book of reference
of the township d’Acton, which
was formerly in the limits of the
parish of Saint Fulgence de
Durham — with the buildings
thereon erected, and all rights
attached.
To be sold separately at the

church door of the parish of Sain-
te Christine, county of Bagot,
TUESDAY, on the FIF-
TEENTH day of FEBRUARY
next, 1910, at TWO o'clock in
the afternoon.

Jos. L. Cormier,
Sherifr's office.

Saint-Hyacinth, 24th January,
1910.

 

Ce que mange le pape
On savait le pape frugal, mais

grâce à l’indiscrétion de son cui-
sinier, on n'ignorera plus ce qu'il
mange. Voici dans le menu du
Souverain Pontife, dont l'ordon-
nance des repas est toujours mi-
nutieusement réglée selon ses
prescriptions.

Le matin, après avoir célébré
la messe, Pie X prend une petite
tasse de café. A midi sonnant,
il déjeune, en compagnie de Mer
Bressan et de Mgr Pescini. Le
service est fait par un unique va-
let de chambre.

Le repas est des plus modes-
tes : du potage, un petit morceau
de bœuf et rarement un peu de
rôti :
A neuf heures précises, le Pa-

pe prend son repas du soir, plus
simple encore que celui du midi:
un peu de légumes et un petit
morceau de viande, c'est tout.
En hiver, Pie X mange des

potages faits avec des légumes
secs ; il ne déteste pas non plus
la “‘polentina”’ (soupe de maïs).
La “‘polentina”’ était,autrefois,

généralement accompagnée de

 

 

poissons, qu'on envoyait au
Saint!Père de Civita, Vecchia ou
de Venise.
Comme on le voit, les menus

du Pape sont peu compliqués et
son cuisinier doit avoir quelques
loisirs.

=—————emmener

Nouvelle cause de
divorce

Un curieux procés en divorce
vient d’être jugé dans une petite
ville de Silésie.

Pour avoir une taille fine, la
femme d'un juge de paix se fit
maigrir. Elle suivit une cure et
perdit rapidement. du poids,
Mais avec l’embonpoint, ses bel-
les “couleurs disparurent-—Elle
eut un air maladif, et le mari, es-
timant qu’il avait été trompé,
puisqu'il n’avait pas voulu épou-
ser une femme maigre, introdui-
sit une demande en séparation.
Le tribunal a prononcé la sé-

paration aux torts de l'épouse.
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aa merv

Patch,

pouvez

ss ner  titude,

complet,

quel temps, le jour ou Ia nuit. I  
tesso pour un mille.
en une minute et cinquante-cinq s0cordes
une vuos prises àüÀ la secondo duns tous leg sens autour de la
iste, du siège d’arrièro d'uno automobile d'une grande force.
‘ous pouvez voir Dan se secouer la téte pour montrer à son con=
Qucteur qu'il est prêt à donner un effort suprême, et puis, vous

qu'il fend l'air avec ses mervellleuses onjambées do 29 pleds.
Vous pouvez voir sa pulpitante arrivée,

vez voir son conducteur prendre pled à terre et
montre tandis que des milllers de personnes se pressent alen-
tour: vous pouvez volt son gardion fendro la fouls et Jeter une
magnifique couverte de laine sur Dan pour l'empêcher de pren-
dre froti, et vous pouvez lo voir suivre In piste devant la mul-

Comme étudo de cautse de chevaux, c’est su-
périeur & la véritable course d'un miliv, parce que vous voyez Dan droit devant Vous, accomplissant chaque pled du mille

La première fois qu'elle a ét montrée nu public, cette merveilleuse vue a fait so lêver tout le monde dans lo
théâtre, aux erls de ‘En avant, Dan”, “En avant, Dan.” :

Ces remarquables Vues animées so t les plus réalistes et les émouvantes qui nlent jamais été présentées nu public.
Nous avons pris une partie de ces 2,100 vues merveilleuses ct rensntionnelles ct les avons placées dana une ““peinture

de vues animées nouvellement inven énque vous pouvez porter dans votre poche ét montrer à vos amis en n'importe
n'est pas besoin d'instrument, de ridenu: 11 n'est pas besoin non plus de lumière.

cs Vues Rnimées vous Seront exp diées par In poste toat à fait gratuitement, avec timbre payé, si vous répondez
6 Dans quel journal avez-vous lu mon offre de vue

chevaux, de tâtes de bétaif, de _maut ns, de pores et volatiiles possédez-vous? 30. De comblen d'acres de terre êtes-vous
Propriétaire ou combien d'ucres de ter » Inuez-vous?

Si vous n’êtrs pas propriétaire de bestiaux et désirez avolr cen Vnes animées, Envoyez-moi 2% cents, en argent ou en
timbres, pour paver les frais de poste, ot je vous anverral ces merveilleuses vues animées do Dan Patch,
trotteur le plus rapide que le monde alt jamais vu. |

Adresse; INTERNATIONAL STOCK FOOD CO., E. B. SAVAGE, Prop., TORONTO CANADA

correctement A ces trois questions :

VUES ANIMEES
Merveilleux DanPatch 1.55

CHAMPION DU MONDE

ABSOLUMENT GRATIS AUX PROPRIETAIRES DE BESTIAUX
C'est une NOUVELLE INVENTION Que vous portez dans

votre poche et que vous montrez à Vus Amis quand Il vous en
prend fantaisio, le jour ou le soir,
sans machine,
méo réussie jamais prise d'un choval champlon du monde dans

rideau, ni lumière. C'est In première

ellleuse performance.

Un mille de 2.400 InstantanesdeDan Patch1.85
et chaque vue montre le roi de tous les
ment que sl vous étiez sur 1a piste et que sl vous voyles Dan

dans une de ses émotionnantes exhibitions de vi-
2400 vuosanimees distinctes prises de Dan

1.55,

signifient

suivre tous les mouvemonts de ses jambes

alors qu'il
ts à contribution pour atteindre le poteau;

en délire.

une fois ou cont fois, et

chovaux aussi claire-

vous pou-
regaraer

vue ani-

vingt-ot-

mesure

met tous

sn

 

animées? 20. Combien de

1.55, le cheval   
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FANTLLE
—PAR—

HECTOR MALOT

|
|

DEUXIEME PARTIE

XX

BOB

! était favorable pour la recette ?
Ou bien voulaientils me donner
un avertissement ?
Tout à coup j'entendis une

voix claire, celle de Mattia,crier,
en français ‘Demain matin, au
petit jour !” Puis, aussitôt, reprit
de plus belle le tapage du cornet.

li n’y avait pas besoin d'un

adressait ces mots : - *Demaio
matin, au petit jour”, c’était à

| moi ; mais, par contre, il n’était
| pas aussi facile de deviner ce
qu'ils signifiaient, et, de nou-
veau, je me posai toute une série

i de questions auxquelles il m'était

 
i On était sur leuc piste, avait | impossible de trouver des répon-

ditle ministère public, j'aurais | ses raisonnables.
donc la douleur et

assises à côté d'eux.
Quand

Où-se trouvait elle ?
Il y avait, dans ces questions,

de quoi occuper mon esprit, et le
temps-passa-plus vite que la veil-
le ; je n'étais plus sous le coup
de l'impatiencs qui donne la fiè-
vre
dre.

Et tantôt me promenant, tan-
tot m’asseyant sur mon banc,
j'attendais.
Un peu avant la nuit, j'enten-

dis une sonnerie de cornet à pis-
ton et je reconnus lu façon de
jouer de Mattia: Le bon garçon,
il voulait me dire qu'il pensait à
moi et qu'il veillair. Cette son
nerie m'arrivait par dessus le
mur qui faisait face à ma fenétee.
Evidemment Mattia était de l’au-
tre côté de ce mur, dans la rue,
et une courte distance nous sé-
parait, quelques mètres à peine.
Par malheur, les yeux ne peu-
vent pas percerles pierres. Mais
si le regard ne passe pas à tra-
vers les murs, le son passe’ par
dessus. Aux sons du cornet s’é-
taient joints des bruits de pas,
des rumeurs vagues, et je com-
pris que Mattia et Bob donnaient
là, sans doute, une représenta-
tion.

Pourquoi avaient-ils choisi cet
endroit ? Etait-ce parce qu’il leur

Trappeurs |—
Chasseurs !

Nous vous offrons les plus hauts
prix pour tous lots de

Peaux Vertes
Vous êtes sûrs d’avoir

chez nous

Traitement loyal,
Honnête assortiment,

Prompt palement.

ENVOI GRATIS de notre Liste de
Prix 1909-1910,

REVILLON FRERES
184 ot 136 ruo McGill, Montreal.

; je savais qu'il fallait atten-

 

   

la houte de
paraître bientôt suc le banc des

cela arriverait-il ?
‘Quand cela arriverait-il ? Quand
serais-je transféré dans la prison
du comté ? Qu'était cette prison ?

Un seul fait était clair et pré-
cis le lendemain matin, au pe-
tit jour, je devais être éveillé et
me tenir sur mes gardes ; jus-
que-là je n'avais qu’à prendre
patience, si je ie pouvais.

Aussitôt que la nuit fut tom-
bée, je me couchai dans mon ha-
mac et je tâchai de m’endormir ;
j'entendis plusieurs heures son-
ner successivement aux horloges
voisines, puis, à la fin, le som-
meil me prit et m’emporta sur
ses ailes.
Quand je m'éveillai, la nuit

était épaisse, les étoiles brillaient
dans le sombre azuf, et l'on n'en-
tendait aucun bruit ; sans doute
le jour était loin encore. Je re-
vins m'asseoir sur mon banc,
n’osant pas marcher, de peur
d'appeler l'attention, si, par ha-
sard, on faisait une ronde, et
j'attendis. Bientôt une horloge

Je m'étaissonna trois coups.
éveillé trop tôt ; cependant je
je n’osai pas me rendormir, et,
d'ailleurs, je crois bien que quand
même je l'aurais voulu, je ne
l'aurais pas pu. J'étais trop fié-
vreux, trop angoissé.
Ma seule occupation était de

compter les sonneries des horlo-
ges ; mais combien me parais-
saient longues les quinze minu-
tes qui s’écoulaient entre l'heure
et le quart, entre le quart et la
demic ; si longues que parfois je
m'imaginais que j'avais laissé
l'horloge sonner sans l’entendre
ou qu’elle était détraquée.
Appuyé contre la muraille, je

tenais mes yeux fixées sur la fe-
nètre ; il me sembla quel'étoile
que je suivais perdait de son
éclat et que le ciel blanchissait
faiblement.

C'était l'approche du jour ; au
loin, des coqs chantèrent.

Je me levai, et, marchant sur
la pointe des pieds, j’allai ouvrir
ma fenêtre ; ce fut un travail dé-
licat de l'empêcher de craquer;
enfin, en m’y prenant avec dou-
ceur, et surtout avec lenteur, j'en
vins à bout.

Quel bonheur que ce cachot
eût été aménagé dans une an-
cienne salle basse, dont on avait
fait une prison, et qu’on se fût
confié aux barreaux de fer pour
garder les prisonniers, car si ma
fenêtre ne s’était pas ouverte, je

4

 

grand effort d'intelligence pour.
comprendre que ce n'était Das à
son public anglais que Mattia.

n'aurais pas pu répondre à l’ap-
pel de Mattia. Mais ouvrir la
fenêtre n’était pas tout. Les bar-
reaux de fer restaient, les épais-
ses raurailles aussi et aussi la
porte bardée de tôle. C’était donc
folie d'espérer la liberté, et ce-
pendant je l’espérais.

Les étoiles pälirent de plus en
plus, et la fraîcheur du matin
me fit grelotter ; cependant je ne
quittai pas ma fenêtre, restant là,
debout, écoutant, regardant,sans
savoir ce que je devais regarder,
écouter.
Un grand voile blanc monta

au ciel, et sur la terre les objets
commencèrent à se dessiner avec
des formes à peu près distinctes ;
c'était bien le petit jour dent
Mattia m'avait parlé. J'écoutai
en retenant ma respiration, je
n’entendis que les ‘battements de
mon cœur dans ma poitrine.

Enfin, il me sembla percevoir
un grattement contre le mur ;
mais comme avant je n'avais en-
tendu aucun bruit de pas, je crus
m'être trompé ; cepenaant, j'é-
coutai. Le grattement continua;
puis, tout à coup, j'aperçus une
tête s'élever au-dessus du mur;
tout de suite je vis que ce n’était
pas celle de Mattia, et bien qu’il
fit encore sombre, je reconnus
Bob.

Il me vit collé contre mes bar-
reaux.
—Chut! dit-il faiblement.
De la main il me fit un signe

qui me sembla signifier que je
devais m'éloigner de la fenêtre.
Sans comprendre j'obéis. Alors,
son autre main me parut armée
d'un long tube brillant comme
s'il était en verre. Illa porta à
sa bouche, Je compris que c'é=
tait une sarbacam, J'entendis
un soufflement, et en même temps
je vis une petite boule blanche
passer dans l'air pour venir tom-
ber à mes pieds. Instantanément
la tête de Bob disparut derrière
le mur, et je n'entendis plus rien.

Je me précipitai sur la boule ;
elle était en papier fin roulé et
entassé autour d’un gros grain
de plomb ; il me sembla que des
caractères étaient tracés sur ce
papier, mais il ne faisait pas en-
core assez clair pour que je pus-
se les lire ; je devais donc atten-
dre le jeur.
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La Prescription du

Medecin pour le
Mal de Tete.
Si vous allez demander a votre médecin
de famille une prescription pour le mal
de tête et s’il connaît les plus récentes
découvertes médicales, il vous prescrira
les ingrédients qu’ il y a dansles tablettes
Zutoo.
Cependant ilne trouvera pas l’heureuse
combinaison de ces ingredients, tels qu’ ils
sont partagés dans les tablettes Zutoo,
après une longue épreuve ctune longue
expérience.
Les ingrédients des tablettes Zutoo sont
prescrits pour le mal de tête par les meil-
leurs médecins dujour.
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Je refermai ma fenétre avec
précaution et vivement je me
couchai dans mon hamac, tenant
la boule de papier dans ma main.

Lentement, bien lentement
pour mon impatience, l'aube
jaunit, et à la fin une lueur rose
glissa sur mes murailles ; je dé-
roulai mon papier et je lus :
“Tu seras transféré demain

soir dans la prison du comté : tu
voyageras en chemin de fer dans
un compartiment de seconde
classe avec un policeman ; place-
toi auprès de la portière par la-
quelle tu monteras ; quand vous
aurez roulé pendant quarante-
cinq minutes—compte-les bien,
votre train ralentira sa mar-
che pour une jonction ; oùvre
alors la portière et jette-toi à bas
bravement : élance-toi, étends
tes mains en avant et arrange-toi
pour tomber sur les pieds ; aus-
sitôt à terre, monte le talus de
gauche, nous serons là avec une
voiture et un bon cheval pour
t'emmener, Ne crains rien ; deux

(A continuer)

 

Malade tout Phiver :

SOUFFRIT DE MAUX D'ESTOMAC

ET D'UN RHUME OPINIATRE.—

LE MÉDECIN NE FIT AUCUN

BIEN—L'HOMME DU VERMONT

FUT FINALEMENT

RAMENE A LA SANTE PAR

VINOL

“Il y aenviron un an, ma san-
té commença à décliner, je perdis
l’appétit, je maigrissais et je souf-
frais d'indigestion. Tout l'hiver
j'eus un rhume opiniâtre. Le
médecin ne me fit aucun bien et
finalement mon pharmacien me
suggéra Vinol. Je suivis son
conseil et aussitôt je commençai
à me sentir mieux. Mon esto-
tnac devint plus fort, ma nourri-
ture ne me causa plus de trouble,
mon rhume disparut et je com-
mençai à engraisser et à me sen-
tir bientôt un nouvel homme. Je
n’aurais jamais cru qu’un remède
put faire un tel changement dans
une personne.” Edw. R, Woos-
ter, Rutland, Vt.

Vinol contient le fer tonique et
tous les éléments reconstituants
de l'huile de foie de morue, n’a
pas le goût de l'huile, et est re-
connu partout comme le plus
grand créateur de chair et de for-
ce connu pour les personnes fai-
bles, les enfants délicats, faibles,
les convalcscents, pour les rhu-
mes chroniques, les toux sacca-
dées et les bronchites.

Essayez-le. S'il ne vous fait
aucun bien, on vous remettra vo-
tre argent. C’est votre garantie,
mais nous savons qu'il vous por-
tera profit peu importe votre cas.
Dr J. A. Viger, pharmacien,

St-Hyacinthe.

 

 

 

L'HIVER
Lorsqu'ils neige, parles grands

[froids,
Lorsque le vent fouette les toits,
Quand sousles pieds la glace crie,
L'arbre se plaint et la fleur prie :

“Mon Dieu! ne nous délaisse pas
Pendant l'hiver et ses frimas !
Garde notre jeune poussée,
Tant que la bise soit passée !

Alors aussi les indigents
Disent au Dieu des pauvres gens:
“Garde notre chère couvée !
Du vent qu’elle soit préservée.
L'hiver est bien dur pour nos
Ils ont froid, et sont si petits p

Et tous, après cette prière.
L'arbre, l’enfant, la fleur, la mère,

8

L'Unique Médecine qu
lui Fit du Bien .

Après avoir endurédes tortures
pendant des années, cette
dametrouve un heureux soue
lagementdans ‘‘Fruit-a-tives”

Frankville, Ont, 11 Juin 1908.
‘J’ai retiré le plus heureux résultat

de l'usage de “Fruit-a-tives. J'ai
souffert pendant des années de maux
de tête et de douleurs dans le dos, je
consultai des médecins et pris tous
les remèdes imaginables, sans aucun
soulagement. Alors je fis usage de
“Fruit-a-tives'’ et cette médecine est
la seule qui m’a fait réellement du
bien. J'en ai pris plusieurs boîtes à
la fois, et maintenant je suis par
faitement bien et tous les terribles
maux de tête et de dos sont disparus.

 

Le
s

 

 

MAS. FRANK EATON
Je prends encore de temps en temps

“Frujt-a-tives', je suis & peu pris guérie
d'une maladiequ’on mc disais incurable,
Je donne ce témoignage volontaires

ment dans l’espérance que d’autres qui
souffrent peut-être ce que j'ai souffert,
pourront aussi essayer cette puissante
médecine et se guérir”.

(Signé) MRS, FRANK EATON,
Les “‘Fruit-a-tives'” sont vendues par

tous les marchands à socts la boîte—
6 pour ÿ2.50, ou Une boîte d’essai à
25cts, ou envoyées franc de port, sur
téception duprixàFruit-a-tives Limited,
Ottawa.
 

jambe de bois on trouvera 8,000
francs.”
On s’empressa naturellement,

d'exhumer le membre postiche,
dans lequel on trouva le trésor
annoncé.

Cette idée d'un invalide de
prendre sa jambe de bois pour un
coffre-fort semble éminemment
philosophique. D'abord, on nêë
peut oublier sa jambe. Ensuite
la jambe, en devenant plus légè-
re, l'avertissait par un signe
muet que ses ressources dimi-
nuaient ; quand il traînait sa
jambe, ses affaires allaient bien.
Rencontrait-il un voleur de
grand chemin, celui-ci ne s’avi-
sait pas de lui demander la
jambe ou la vie. Enfin on for-
ce un coffre-fort, on déterre une
cassette, mais il n'entrera ja-
mais dans l'esprit d'un larron,
s'appelâät-il Cartouche, de couper
une jambe de bois.

‘Tenez pour certain que si Har-
pagon eût songe à cela il se se-
rait fait amputer la jambe par
les Nélaton de son époque et

que son fils Cléante n'eût pas
trouvé les trésors de l'avare en-
terrés dans son jardin.
 

Il en est du borheur comme
de la science ; pour en donner, il
faut en avoir.

NE TOUSSEZ PASI
C'EST DANGEREUX

Le ‘‘No 10°’ du Père Morriscy
«rrête la Toux et guérit le Rhume

 

 

Etes-vous de ceux qui disent ‘Oh!
c'est seulement un petit rhume’, et
laissent la toux augmenter, ne faisant
rien pour l'empêcher?

Si vous êtes de ceux là, réfléchissez
uninstant.

C'est à peu près sûr. que certains
rhumes laissés sans soirs, cesseront
d'eux-mêmes, mais ils laisscront les
délicates membranes de la gorge et des
poumons plus faibles, une proie facile
pour un nouveau rhume, Chaque rhume
que vous négligez, vous expose à en S'endorment en paix sous les

[yeux
De Dieu, qui veillera sur eux.

Louis RATISBONNE.

 

Le trésor dune jambe de
Bois

‘

Un amputé, étant mort dernié- |
rement en province, on l'enterra :

| et, sa sœur, le jour de l’ouvertu- |
| re du testament, reçut la commu-

| nication suivante ‘Dans ma |

  prendre un nouveau plus facilement, et
1 n'en faut pas un grand nombre pour
vous donner le Catarrhe, ou d’autres
sérieuses maladies de poumons.
Le “No 10’ du Père Morriscy, (Toni-

que des Poumons, Guérison de Toux)
est une préparation de racines,
d'écorces, et de baumes qui préviendra
tous ces troubles. Il nettoie prompte-
ment la muaticuse, enlève l’irritation et
l’inflammation qui causent la toux, et
guéritetfortifiecesmembranes délicates.
lien plus il tonifie tout le système, et
vous donne les furces pour résister à la
prochaine attaque.

Bouteille échantillon 25e. Grandeur
régulière soc. Chez votre fournisseur
ou de Father Morriscy Medicine Co.
Ltd., Chatham, N. B. ar
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Les personnes qui pourraient
disposer de quelques places pour
permettre, moyennant rémunéra-
tion de leur part, aux nombreux
visiteurs quiseront dans notre vil-
le les 5 et 6 février prochain, de
se coucher, sont priées d’en aver-
tir par téléphone ou autremeutle
sécrétaire de la réunion de l'Union
Canadienne des Raquetteurs, M.
—Eugène Chartier, boîte postale
371 ou Bell Telephone No 31.

 

Un restaurateur électric pour les
hommes

Restaure tout les neris du corps dans
ss tension normal, restaure l'énergie et la
vitalité. Prévient les effets de la vieilles-
se, et toutes les jaiblesses sexuelles sont

détournées immédiatement. Phosphonal
fera de vous un homme nouveau. Prix
83.00 Ia buite ou 2 pour 25.00.
Expédié par la malle.

TBE SCOBELL DreCo,

Ste-Cstharine, Ont.

 

POUR RIRE

Et de qnoi causerons-nous ?
Du temps capricieux et chan-

geant comme nos pensées, qui
rit et pleure a la fois ? De nos
chemins, jolis chemins, glissants,
prenez garde, madame, donnez-
moi votre bras ?.. . pleins de cen-
dres, souvenirs de notre pauvre
charbon, à sept dollars la tonne,
dont il ne reste plus, hélas, que
juste de quoi nous empêcher de
tomber ?...

Des magasins alors ? qui ré-
duisent à 75 p.c.leurs beaux man-
teaux, faisant de notre naïveté un
profit assez clair pour acheter
lesnouveautés nécessaires qui sor-
tenu de Paris et serviront à nous
astiquer comment —Mon Dieu
disons un mot des femmes, qui
se promènent en petits chapeaux
de lynx, gros manchon, plus de
queues que de tête — la mode !
Tours de cou énormes, avec de
l’or après la tête, dans le sourire
sur la bourse et pas toujours de-
dans—enfin !

Parlons des théâtres, bons ou
mauvais, où l'on rit, où l’on
pleure ; des vues animées à cinq
sous, où se dirigent à cœur de
jour ou de soir ceux qui ont de
quoi regarderou payer !....
Comment aimez vous la jolie

eau que nous buvons ? Aussi
bien se rassasier de boue, autre-
ment dit — ou prendre du lait
alors,qu’on baptise avec la méme
eau — c'est clair, mais pas pro-
pre ! Les canayens sont dures à
cuire — on les engraisse comme

!

Ce qui fait que les fièvres sont
fort à la mode — on enest
fou —ou les cheveux frisés. .

Les h 6 pitaux renversent—
c'est ponrquoi, l'autre jour, on
a trouvé une femme qui n’avait
pu y avoir un petit coin — elle
était renversée — et nous aussi.
Tout le monde a grand peur

de ces fievres — pensez donc ! ce
n’est pas encore à cause des che-
veuxfrisés comme de rester sourd
ou idiot— ça déguise !

L'autre jour, une petite dame a
diné avec son manteau, parce qué
sa blouse n'était pas fraiche.

Pour se donner une excuse,
l’imprudente orgueilleuse a dit:
j'ai froid,je ne suis pas très bien.

Alors, de tous les êtres quil’a-
vaient entendue, c'est à qui n’au-
fait pas mangéprès d’elle, de peur
d’attraper ces malheureuses fiè-
vres qui se cramponnent aux ima-
ginations pas fortes !

Et quedites-vous de la marine
canadienne ?

Pensez aux petits enfants qui
n’ont de goût, de courage ni pour
la médecine, le droit ou le génie,

ga, ce qui lu

exquis.

 

    TERTESTE 20

-—

et qui se darderont du côté du
‘Petit petit navire”
Qui n'avait jamais navigué”.

apprendront à lutter, à ne point
trembler, et sauront défendre no-
tre pays au—besoin ! ! !
Que pensez-vous de Chante-

clerc ? Où les dames s’habilleront
en petites dindes, et les hommes
en chameaux... On dira des
vers en faisant la roue et on aura
des prises de bec— comme du
vrai monde !...

Si ceux qui iouent Chanteclerc
ont nn peu de succes, ils regret-
teront paut-étre de ne pouvoir ètre
toute la vie, des ânes on des élé-

phants, des tourterelles ou des be-
lettes, dans un grenier ma chè-
re !

Il est vrai qu'on a souvent vu
des oiseaux plus libres que bien
des femmes et des singes beau-
coup plus intelligents que I'abruti
qui voulait les dresser...

Le monde est renversé— vous
le voyezbien !

MARGOT.

Les Pilules pour les femmes
du Dr de Van

Un régulateur compétant, ne faillit ja-
maiz. Alors mémes que ces pilules sont

trés puissantes à régulariser le systéme,
Elles sont aussi très inoffensives dans leur
usage. Refusez toute imitation a bon

marche. Les pilules du Dr Van sont ven-
dues à 35.00 la boites pour 310.00. En-
voyez par la malle sur réception du prix.

Tue ScopELL Deus Co.,
Ste-Catharine, Ont.

 

 

A la Foire.
Un cicéron, après avoir décrit

pour le public qui l'écoute avec
attention les mœurs de divers ani-
maux sauvages, s'arrête devant
un boa énorme.
—Voici le boa constrictor, qui

avale un cochon tout entier!...
N'approchez pas trop, mesdames
et messieurs!
—__——

Un pauvre mendiant se promè-
ne tenant un chien en laisse, et
murmurant d'une voix dolente :
—Âyez pitié d'un pauvre aveu-

gle, s’il vous plait!
Les sous pleuvent, quand un

passant plein de méfiance, lui
dit sévèrement:
—Vous avez l’air d’y voir bien

clair!
—Oh! monsieur, répond la

mendiant ce n’est pas moi qui
suis aveugle, c’est mon chien !

Cartes de Visite,

Cartes d'Affaires,

Lettres Funéraires,
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GI et reconnu que le vin

Dubonnet est le seul vin toni-

Sa grande

vogue, tant en Europe qu'en

Amérique, indique sa supériorité.

Ce vin est à base de vieux Mala-

donne ce goût

Demandez l'apéritif DUBONNET.

L.CRAPCT. FIL« CIE, aacsre asvinars MONTREAL

   
pan A

VUS VRAISRESNET

Se TC

| GRAND TRUNK RAILWAY SYSTEM
UNE CARTE DU CANADA

EN VERRE DE
COULEUR

Un excellent échantillon de
l’œuvre des travailleurs de verre
coloré est fourni par une nouvel-
le carte qui a été préparée pour
le bureau de la succursale ouest
du Grand Tronc, sur la rue
Cockspur, London, S. M. Sur
une pièce de verre de 114 pouce
d'épaisseur, 12 pieds de longueur
et 6 de hauteur, une fidèle repro-
duction de la carte géographique
du Canadaaétéexécutée. Les noms
des endroitsen grande quantité,
les rivières, les lacs et les monta-
gnes sont clairemens indiqués, et
les couleurs distinctives pourles
différentes provinces compre-
nant le Canada et les territoires
adjacents des Etats-Unis ont été
brûlés pour en garantir la fixité.
Surtoute l'étendue du continent
de l'Atlantique au Pacifique on
peut facilement suivre la route
‘‘toute-rouge” du Canada, le
Grand-Tronc-Pacifique aumoyen
duquel des millions de milles car-
rés de nouvelles terres a grains
sont ouvertes au colon. Cette
ceuvre ne donne pas seulement
une idée écrite de l'immense éten-
due du Canada, mais elle donne
aussi une idée durable de ces
3600 milles de nouvelle route.
La préparation de la carte était
une tâche délicate, vu que c'est
la plus grande pièce de travail
sur verre qui a jamais été faite.
I a fallu pour cela les services
combinées de huit experts conti-
nuellement pendant cinq mois et
c'est‘unedes plus coûteuses repro-
ductions d'une carte géographi-
que qui a jamais été entreprise.
Danssa confection la grandedit-
ficulté était d'obtenir un résultat
tel qu'elle pourrait être facilement
lisible à la lumière du jour et qui
serait suffisamment transparente
pour en permettre l’illumination
la nuit au moyen de 24 lampes
d'un pouvoir de z5 chandelles
chacune. Le mélange délicat des
différentes teintes le dessin des
plus jolies lignes aussi tenues
qu'un cheveu et la netteté des
noms en font une œuvre d'u-
ne valeur éducationnelle et artis-
tique, Vu sa fragilité et ses lar-
ges dimensions jointes à son
poids d’une tonne et trois cents
livres, il a fallu se servir de
moyens spéciaux pour en effec-
tuer le transport à London, de
Birmingham, où elle a été fabri-
quée.

Canada, London,{Déc. 4 1909.

 

ea

 

L'on a beaucoup parlé de la
découverte du pôle Nord ou du
Sud. Ne serait-il pas à propos
d'organiser maintenant une ex-
pédition pour découvrir le Dr
Cook ? 

Dansle village de Stinhal An-
gleterre, il y a une petite église
qui a été construite par un hom-
me. Îl a fait tout l'ouvrage lui-
même A l'exception des décora-
tions de l’intérieur. La première
pierre a été posée en 1S10 et l’é-
glise a été complétée sept ans plus
tard.

 

Avis Public

Les contribuables de la cité de

St-Hyacinthe, qui n'auront point

acquitté leur taxes d'Ecoles, le

premier février prochain, seront

poursuivis sans autre avis.

St-Hyacinthe, r9 janvier 1910.

Par ordre de la commission.

F. X. A. BoIssEAU,
Sec.-Trés.

21-28 déc.
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LAPORTE, MARTIN & CIE Limitée,
MONTRE #1.

 

ASSUREZ-VOUS DANS ‘LA SAUVEGARDE"

LA SATEAr
Compagnie d’Assurance=Vie

Capital Souscrit: - -
Réserve : - . . .

$1,000,000.00

$230,494.62

 
 

CONSEIL DE DIRECTION:

M. G. N. DUCHARME.Président.
HON. J. A. OUIMET, C.R., 1er Vice-Prés

HON. F.L.BEIQUE, C.R., 2me Vice-Prés

HON. N. PERODEAU, N. P.
M. H. LAPORTE, de la Maison Laporte,

Martin & Cie.

HON. R. DANDURAND, C. R.

HON. N. A. BELCOURT, C. R.

M. J. E. BEDARD C. R.

M. J. M. WILSON, de la Muison Boivin,
Wilson & Cie.

OFFICIERS GENERAUX :

M. P. BONHOMME, Gérant-Général.
Dr. E. P. LACHAPELLE, Méd.-Géndral,

“La Sauvegarde” offre au
public la garantie la plus absolue.

C'est pour ce motif que la classe
dirigeantelui accorde sa confiance

 

 
 

MONTANT D'ASSURANCE EN FORCE

1904-05 $ 654,500,00
1903-06 1,643,362.00
1906-07 2,213,908.00
1907-08 3,179,818.00
1908-09 3,843,367.00
 
 

C'est l'intérêt qui parle et c'est lui qui
commande. L'intérêt est ici une preuve
irréfutable,

La valeur de cette institution se mesure
à la qualité des hommes qui y ont placé
leurs capitaux et leurs épargnes.

Notre Compagnie occupe maintenant
une position enviable dans le monde de la
finance et nous ne doutons pas qu’en
raison des bases sur lesquelles elle est
assise, des garanties multiples qu’elle offre
et des principes éminemment nationnaux
qui la gouvernent, tout vrai Canadien-
Français se fera un devoir de Ja patronner.
 

 

Bases Scientifiques. Administration Prudente.

 

Pour la garantie de ses assurés, LA
SAUVEGARDE dépose le montant de sa ré-
serve au Gouvernement de notre Province:
—nos économies restent chez nous.

“Elle a été fondée par nous et pour nous *’

Une race doit être maitresse des ins-
titution qui reçoivent ses épargnes.

 
 

SIEGE SOCIAL:

7, PLACE D’ARMES, 7.
MONTREAL, Que.

Téléphone Bell: Main 4033

 

Ls. BROUSSEAU, Agent,
ST-HYACINTHE, Que

  ASSUREZ-VOUS DARS' “ LASAUVEGARDE

 

Yar
HORAIRE DES TRAINS,

Sr HYaoINTHE—SOREL.
Départ du St-Hyneinthe à 9.00 à m.

et à 6.15 pin.
Avrivé ! Soreln 10.25 a. m.et & 7.20

p.m, .
Sr-HyaoiNTHe—InenviLrE, Boston, sr
LES POINTS DK LA NOUVELLE ANGLETERRE

Départ de St-Hyacinthe a 10.00 a. m,
ot 5.45 p. m.

Arrive n Iberville À 12.00 (midi) eù
7.00 p.m.

Trains arrivant à St-Hyncinthe : de
Sorel à8,10 a. m.et 5.05 p. m. d’Iber-
ville À 8.35 a.m. et3.15 p. mn.

Billets pour n'importe quelle station em
Canuda et aux Etats Unis en vente chez :

J. E. A. CHauoT. Agent à la Station.
D. I. Rouerrs,

Gérant Génral.

 

 N NIM KRAILWAY
AND TRUN EEE
ALLANT A LEST

9.15 a.m. Tous lex jours pour Acton, Ricat
mond, Sherbrooke, Island Pond e
Portland. (Exeepté le dimanche) pour
Victoriaville, Ldvia et Québec.

5.37 p.m. Tous les jours (exgopté le ar.
manche) pour Acton, Richmond, Vie.
torinville, Québec, Sherbrooke et Ie-
land Pond,

8,30 p.n. Tousles jours pour Acton, Rich-
mond, Victoriaville, Québec, Sher-
procke, Island Pond, Lewiston, Port-
and,

   

ALLANT A L'OUEST

6.21 a.m. Tous lesjours St-Hilaire, Belosil
St-Lambert et Montréal,

7.25 a.m. Tous les jours (exceptd le di-
manche) St Hilaire, Belwil, $t-Lam-
Lert et Montréal. “’l'rain Local” arri-
ve à St-Hynointlie à 6.40. hrs.

11.43 a.m. Tous les jours (excepté le di-
manche) St-Hilnire, Belœil, St-Lam-
tert et Montréal.

5.26 p.m, Tous les jours, St-Hilaire, St-
aubert et Montréal,

 

PREPARER DES MÉCANI-
CIENS MODERNES

Comme le Canada devient un
réceptacle pour l'entraînement
des hommes, recevant des trou-
pes sans expériences, des émi-
grants de toutes sortes, il en fait
des citoyens Canadiens, de mê-
me grandes usines des chemins
de fer deviennent des écoles de
méchanique pour les garçons.
Le jeune garçon qui sort de l'é-
cole et qui devient apprenti dans
une usine de chemin de fer, de-
vient en peu de temps habile et
un citoyen utile et intelligent,ca-
pable de gagner de bons salaires
dans tous les pays.
En envoyant une carte-poste

au Surintendant des Pouvoirs
Motenr du Grand Trunk Ry
System, vous pourrez avoir, sans
charge, un livret illustré traitant
de la méchanique moderne.

BUREAU DE L'AGENT DE
DISTRICT DES PASSA-

GERS

CONFORS ABSOLU SUR TOUT LE
PARCOUR JUSQU'A GOWGANDA

La Cie du Grand Tronc an-
nonce qu'elle place entre les
mains de ses agents les instruc-
tions nécessaires permettant la
vente des billets et de chèquer
le bagage direct pour le district
Gowganda.

Le service de Charlton, Elk
Lake, Long Pointe et Gowganda
se fera par huit voitures couver-
tes pouvant accommoder 8 pas-
sagers chacune et ayant des ré-
chauds pour les pieds. Ces voi-
tures sont modernes sous tous
rapports.
La distance entre Carlton et

Gowganda est de 19 milles et la
route dépassera la nouvelle voie,
pour laquelle le gouvernement
d’Ontario a dépensé plus de
$50,000 ces mois derniers, pour
en faire la plus belle route du
Nord de l’Ontario.

Cetto route est assurément la
plus belle, et les bons chemins et
le service régulier sont assurés.

Pour len billets etautres reaneigne:
mentnAdresney-vous h

KE. FOURNIER

chefde gare, St-Hyacinthe.

 

—Une marchandise bien an-
noncée est à moitié vendue—An- noncez dans LA TRIBUNE.

‘
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+ M. Louis Marin, a vendu à M.
Eustbe Chatel, par I'entremise
de M. F. X. A. Boisseau, notai-
re public, sa propriété, située au
cein ouest de la rue Cascades en
la cité de St-Hyacinthe, pour la
somme de $10,000.

» >

Le Rév. M. Vincent, curé de
St-Hughes, est mort subitement
la semaine dernière, à. l’âge de
58 ans. Les funérailles ont eu
lieu mardi.

*,”

Un accident douloureux est
arrivé samedi matin, à.M. Jo-
seph Fréchette, serre-frein a
l’emploi de l'Intercolonial et do-
micilié à Chaudière, M. Fréchet-
te était à son travail à St-Lam-
bert, quand il glissa par terre.
Dans sa chute il eût trois doigts
de la main droite mutilés par la
roue d'un wagon. Il fut immé-
diatement transporté à St-Hya-
cinthe. Les docteurs Jacques,
médecins du blessé, le firent ad-
mettre à l'hôtel de M. Prosper
Reeves, où ils lui emputèrentles
trois doigts.

»

—Achetez vos peintures, huiles, veinis
etc, chez Euc. L. DÉSAUTELS,

222-226 rue Cascades, St-Hyacinthe.
..

M. Armand Choquette, autre-
fois à l’emploi de son père, M.
Joseph Choquette, est à présent
voyageur de commerce pour M.
Doxtader, de Montréal.

« ¥

Dimanche, le 30 janvier, il y
aura un ‘‘match” entre le cheval
de M. Raoul Brodeur et celui de
M. Albert Chevalier. L'enjeu
est de $so.

= =

La Banque de St-Hyacinthe,
en liquidation, a obtenu des ju-
gements contre plusieurs person-
nes de St-Jean et d'Iberville, pour
le paiement de la double respon-
sabilité sur les actions détenues
par elle, entre autres contre Ma-
dame Arthur Camaraire, de St-
Jean, pour $1,500 ; Mlle S. Do-
naime, d’Iberville, pour $320;
Madame C. A. Laberge, de St-
Jean, pour $200 ; MadameJ. F.
Moreau, d'Iberville, pour $1,500.

* »

Nous avons à déplorer la mort
de M. Ulric St-Ongel’un desjeu-
nes”gensplus avantageuse-
ment connus de notre ville. Il a
succombé, vendredi, à Heaver-
hill, Mass, à une pneumonie,
qui durait depuis huit jours. Le
défunt était néle 13 novembre
1879, du mariage d’Alexandre
St-Onge, bourgeois de cette, et
d'Elise Duval. Il avait fait de
brillantes études dans nos écoles
publiques, et spécialement à l'A-
cadémie Girouard.
En laissant cette dernière ins-

titution, il entra comme compta-
ble à la manufacture de M. Sé-
guin & Lalime. A la dissolution
de cette derniére société, il entra,
toujours comme comptable, a
l'emploi de la compagnie Duples-
sis, charge qu'il a occupé jusqu’à
sa mort.

Ily atrois ans, M. St-Onge
épousait une gentille Acadienne,
Melle Eugénie Comeau, qui iui
survit, ainsi qu’un jeune bébé.

Les funérailles du regretté jeu-
ne homme ont eu lieu, lundi ma-
tin, au milieu d’un grand con-
cours de parents et amis.
Son père, ses trois frères, J.

Wilfrid, de Drummondville ; El-
zéar et Rodrigue, de St-Hyacin-
the, conduisaient le dueil.
Nos condoléances à la famille

éprouvée.
. -
.

M. le sénateur B. Prince, Ma-

dame Prince et Mademoiselle

Marie-Louise Prince, de Battle-

ford, Sask., sont depuis quelques

jours à St-Hyacinthe, chez Ma-

dame Thomas Chalifoux, leur
parente. on

Meubles de toutes Sortes a vendre à

p«ix modérés, chez Euc. TL. DÉSAUTELS,
992-226 rue Cascades, St-Hyacinthe

+ +
-

Les amis de M. Ernest Du-

pont lui ont donnéunjoli ‘‘send-

off" samedi dernier, à l'occasion

de son départ pour Montréal, où

il entrera au service de la maison 

Boivin & Wilson. Un superbe
banquet avait été organisé à l'hô-
tel Canada. M. Henri Raymond,
un des patrons de M. Dupont,
présidait la joyeuse réunion. Le
menu, comme toujours, était de
premier ordre, il y eut discours,
chants et musique jusqu'à une
heure avancée. Nous regrettons
le départ de notre ami Ernest
Dupontde cette ville, et nous lui
souhaitons tout le succès qu'il
mérite, dans sa nouvelle posi-
tion.

- ww
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Le meilleur endroit pour faire exécuter
par des peintres de première classe vou
travaux en peinture où en tapisserie est
chez Euc. L. DÉSAUTELS.

222-226 rue Cascatles, S-Hyacinthe.
- =»
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Un commencement d'incendie
s’est déclaré au moulin à grains
de M. Charles Racicot, rue Mon-
dor, mercredi matin. Ce mou-
lin est mis en opération par un
engin à gazoline, sous la garde
de M. Létourneau. C’est une
explosion à cet engin qui a cau-
sé le commencement d'incendie,
sans conséquences graves heu-
reusement. M. Létourneau a
été légèrement brûlé à la figure.

« +=
+

Un homme des chantiers de
Cobalt, dent la famille demeure
a St-Cyrille, est passé par St-
Hyacinthe samedi soir, et il est
aller demander asile pour la nuit
à la station de police. Il était
venu à pieds de Cobalt, où il a

j travaillé pendant plusieurs mois,
sans être payé, à ce qu'il dit. Il
est reparti encore à pieds, pour
St-Cyrille.

+ »
+

— MM.Albert Arsenault, de
St-Ours, et Ulric Robert, de
St-Bruno, désirent établir une
manufacture de chaussures a
St-Hyacinthe, si la ville veut
leur venir en aide, par les moyens
ordinaires de bonus et d'exemp-
tion de taxes. Ils ont envoyé
une lettre a cet effet au Conseil-
de-Ville. Ils demandent une ex-
tension de taxes pour dix ans, et
le pouvoir nécessaire pour met-
tre en mouvement les machines
qu’ils entendent placer dans leur
établissement.  L'échevin Ulric
Jacques doit proposer un règle-
mentà l’effet de leur accorder ce
qu’ils demandent. MM. Arse-
nault et Robert devront s’enga-
ger à employer durant une pério-
de de dix années au moins trente
ouvriers ou ouvrières, et à payer
dix mille piastres de salaires
pour chacune de ces années. Le
vote des propriétaires devra dé-
cider en dernier ressort.

«

‘Le chemin macadamisé con-
duisant du village St-Joseph à
St-Dominique, autrefois la pro-
prièté de feu L. F. Morisson,
C. R., avocat de cette ville, à été
vendu, mardi avant-midi, à I0
heures, par le Shérif J. L. Cor-
mier, à son bureau, au dernier et
plus haut enchérisseur, pour la
somme de $8,600. C’est la cor-
poration épiscopale de St-Hya-
cinthe qui s’en est portée acqué-
reur.

..,*

Alphonse Séguin, Entrepre-
neur-Peintre, Tapissier et Déco-
rateur. Peintures, Huiles, Ta-
pisseries, etc. 147 Rue Concorde.
Télénhone Bell 390.

+.
-

La requête en contestation de
l’élection municipale de M. J. A.
Leduc, échevin du quartier No 1,
dont nous parlions la semuine
dernière, a été produite vendredi
après-midi au greffe de la Cour
Supérieure, par M. J. À. Cadotte
candidat défait. M. Adrien
Blondin, maître-plombier, à four-
ni le cautionnementrequis par la
loi. Cette requête allègue, outre
autres choses : corruption d’une
manière générale ; taxes d'élec-
teurs payées indûment ; et le

requérant prétend que sous un
prétexte fallacieux et dans un but
de corruption, une centaine d'é-
lecteurs auraient été engagés
pour monter la garde, dans les
rues de ce quartier, durant la nuit
qui a précédé la votation. Les
conclusions sont à l'effet de faire
annuler l'élection de M. Joseph
Leduc. Cette requête sera pré-
sentée le 3 février prochain, de- 

vant l’hon. juge Paul G. Marti-
neau. L'affaire, étant sommaire
elle sera sans doute plaidée au
mérite, dès les commencements
même du mois prochain. La
majorité de M. Leduc, sur son
adversaire, est de soixante votes.

® +
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La Société Philharmonique de
St-Hyacinthe vient de louer ses
nouvelles salles, au 2ème et 3ème
étages de la bâtisse que M. M.
O. David, marchand de cette
ville, est à faire construire sur la
rue Cascades, à la place de l’an-
cienne bâtisse incendiée. Les
“Zouaves de St-Hyacinthe” ont
aussi loué l’autre extrémité de la
bâtisse, qui sera beaucoup plus
spacieuse que l'ancienne. Ces
deux corps prendront possession
de leurs nouveaux quartiers très
probablement au mois de mai.

. …2°

Mesdemoiselles Alice Hamel
et Bertha Coones de Haverhill,
Mass., sont en visite à St-Hya
cinthe, chez l’honorable juge
Louis Tellier.

; *,*

—Une bonne marchandise,
vaut la peine d’être annoncée
Appo-tez vos annonces à La
TRIBUNE.

. »
*

Lundi aprés-midi, M. J. N.
Dubrule, gérant de la ‘Eastern
Townships Co”, avait invité les
gens du commerce et de l'indus-
trie de St. Hyacinthe, à l’inaugu-
ration d'un nouveau département,
pour la fabrication des boites de
cartons. Tous les invités ont
été frappés, de constater l’orga-
nisation parfaite qui règne dans
cette prospère manufacture de
notre ville.

=,

Nous félicitons vivement M.
J. P. I. Gagnon, voyageur, qui
vient d’être réélu pour la quatriè-
me fois depuis huit ans, député
haut chef forestier indépendant,
pour la Province de Québec.

LE
»

Le grand-connétable Marches-
saultet M. Joseph Dansereau,
tous deux de cette ville, ont été
victime la semaine dernière, sur
la rivière Yamaska, d’un accident
de voiture, qui auraient pu avoir
les conséquences les plus funes-
tes.

Leur cheval qui était ombra-
geux, ayant pris tout à coup le
mors aux dents, la voiture fut
renversée et MM. Marchessault
et Dansereau ont été traînés sur
une longueur d'environ un demi-
arpent. M. Marchesseault s'en
est retiré avec des contusions
plus douloureuses que graves,
mais M. Dansereau a été assez
sérieusement blessé à la tête.

® =

Tapisseries nouvelles maintenant en
vente chez BUG, L. DÉSAUTELS, 222-
226 Cascades.

=

M. Eusébe Morin, capitaliste
de cette ville, était à Montréal
mercredi, pour affaires person-
nelles.

“ ®
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Boucher, le jeune incendiaire
récemment condamné, a été con-
duit au pénitencier St-Vincent de
Paul, samedi dernier, sous la sur-
veillance du géôlier Benoit et du
shérit Cormier, pour y purger sa
sentence de quatre ans de déten-
tion. Chemin faisant, il a tenté
plusieurs fois de s’ôter la vie.

« +
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M. George L. Proulx, mar-
chand de nouveautés de la rue
Cascades, s'est porté acquéreur
de la propriété de Madame R.E.
Fontaine, veuve du juge, à St-
Joseph, pour le montant de $3,-
500.

=“.

Nous apprenons que M. Adé-
lard Charpentier, pro-maire de
St-Hyacinthe, et échevin du
quartier No 4, est dangereuse-
ment malade depuis quelques
jours. On a jugé bon d'avoir
une consultation de plusieurs
médecins de cette ville.

R »
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L'agent de réclamations de
l'Intercolonial, M. F. B. Atkin-
son, de Lévis, est venu faire une
enquête à St-Hyacinthe sur l’ac-
cident arrivé au serre-frein Fré-
chette, à St-Lambert. Comme

résultat, on a conclu que person-
ne n’était à blâmer.

..* .

Lundi, le 31 janvier 1910, au-
ra lieu A la salle du marché,l’exe
position des grains de semence
de la Société d'Agriculture, du
Comté de St-Hyacinthe. M. J.
C. Côté, du département de I'A-
griculture à Ottawa, et quelques
autres spécialistes, donneront des
conférences à 1.30 h. p. m., sur
la culture du sol et l’améliora-
tion des graines de semence. On
instituera un concours entre les
cultivateurs de graines de semen-
ces de la province.

LE

Les personnes qui ont en main
des livrets de râfle au profit du
Bazar cle l'Hôtel-Dieu de St-
Hyacinthe, sont priées de remet-
tre les talons de ces livrets à
l’Hôtel-Dieu d'ici au 31 janvier.

- ®
-

Mile Lydia Bourassa, de la
maison Plamondon & Bourassa
de St-Hyacinthe, est allée aux
Etats-Unis étudier les modes
américaines. Elle sera de retour
dans quelques jours.

. -

 

DEOES

Monsieur Louis Hébert de cet-
te ville, ancien contre-maitre de
la manufacture J. A. & M. Coté,
est décédé le 28 janvier. Les
funérailles auront lieu lundi pro-
chain.

—M. Joseph Blanchard, con-
tremaitre chez Paquet & God-
bout, a eu la douleur de perdre
son épouse, lundi le 24 courant.
La défunte, née Malvina Sicotte,
était âgée de 49 ans. Elle était
souffrante depuis plusieurs an-
nées. Les funérailles ont eu lieu
à la Cathédrale, jeudi matin, au
milieu d’une foule de parents et
d’amis. Son époux, et six en-
fants lui survivent : Joséphine,
Antoinette, Marie, Lydia, Alba-
ni et Omer. Toutes nos sympa-
thies sont acquises à M. Joseph
Blanchard et à sa famille.

 

LES SŒURS DE LA

PRESENTATION DE MARIE,

—de-ISEAND-POND, Vit.

Désirent informer le publio,

une maison offrant tous les avan-

tages désirables pour l'étude de
la langue anglaise. On peut,

en outre y apprendre le français,

la musique, la peinture, la sténo-

graphie anglaise et française, la

clavigraphie et la couture unie et
de fantaisie.

Pour plus amples informations,

s'adresser à la Révérende Sœur
Directrice,

PRÉSENTATION DE MARIE,

Island Pond, Vt.
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TRADE MARKS
Desicns

COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a skotch and description may

quickly ascortain our opinion freo whother an
invention is probably patentable. Communica.
tioneatrictly Eontidontal. HanDod
sent froe, Oldest agency for accuring

Patents taken through Munn

  

 

special notice, without charge, in the

Scientific Himerican.
A handanmely {llustratod woekly. I.nrgest cir-
culation of any scientitic journal. Terms, $3 &
yoar: four months, $1. Sold by al] nowsdenlers.

& Co,3s1Broscvar. New York
Branch Offico, 625 F St, Washington, D. C. .

 

ON DEMANDE immédiate
ment des couturières pour ou-
vrage à la machine, chez
Amyot & Poirier. Ouvrage
permanent. Bons salaires. À
la semaine ou la pièce.

ji. a. c.

 

LA TRIBUNE est publiée et imprimée par
Denis & Frenette, coin des cies Mondor et Cascades, St-Hyacinthe.

  
  

qu’elles ont dans cette localité,;

 

Élevage de Volailles de Races
Pures importées d'Angleterre,
des États-Unis et d'Ontario.

Aux amateurset éleveurs de vollailles
du comté de St-Hyaciathe, Que.
H me fait plaisir d'annoncer qu'a l'Exposis

tion du Comté, tenuc le 9 Scptembre courant,
dans une TRES CHAUDE COMPETITION, ju-
gé par des Experts, j'ai remporté les prix
suivants, c’est-à-dire un prix dans chacua ed
mes Exhibits.

Prix Spécial—Minorques Noires Jeunes.
Prix Spécial—Pintades Vieilles.
ler Prix—Plymouth Rocks Gris Vieilles.
ler Prix— * “ “Jeunes.
ler Prix—Leghoras Blanches Jeunes.
ler Prix—Wyandottes Blanches Vieilles.
2¢me Prix— i“ Jeunes.
ler Prix— Orpingtons Noires Vieilles.
3ème Prix—Orpingtons Noires Jeunes.
2ème Prix—Canards Pékins Jeunes.

J'oftre en vente quelques couples de Canards
Pékins, à $3.00

Ua Trio de Pintades, Prix Spécial $3.00
Quelques Cochets Plymouth Rocks Gris ler

Prix $1.00
Quelques Cochets Leghorns Blancs ler Prix

Quelques Cochets Orpingtons Noirs ter Prix

J'ai aussi en mains des cochets de toutes au-
tres races, que je n’al pu exhiber faute de
place,ct vu que les races étaient pas meation-
nées dans la liste de clasification de l’Expo-
sition de St-tlyacintite.

Poutailter & St-Guillaume Station, Qué.

Office: 14 rue St-Denis
ST-HYACINTHE. Qué.

ARTHUR 8 COMEAU, Propriétaire

 

L. N. TRUDEAU

DENTISTE

120 Rum Monxpor. ST-HYACINTHE.

  -. w

* - HOBITAUX DE FAAIS

sande lintadies des Vonx,

it Mea ec de dx Gorge.

LLUAHSORE LST

RIONTRTAL
15165 CamAVIGI® © © rr——

A VENDRE
Trois belles propriétés, dans

la ville de St-Hyacinthe. Con-
ditions faciles. ‘

S'adresser à

     
x

» S0E 5

LA RUE LT-CC.19  
 

J. N. CABANA,
17314 Boulevard Giroüard.
 

CANADA,
PROVINCE DE QUÉBEC, }
District de St-Hyacinthe.

IN RE Succession L.F.Morison.

AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que
toute personne qui a quelque ré-
clamation contre la dite succes-
sion, devra la produire au bu-
reau du soussigné sous trente
jours de cette date, De plus,que
toute personne endettée envers la
même succession devra aussi
dans le méme délai se présenter
pour réglement.
Donné à St-Hyacinthe, ce

trente Juillet, dix neuf cent neuf.
MADAME L. F. MORISON,

Exécutrice testamentaire de la
dite succession.

CAMILLE PAQUETTE, N.P.
54 Notre-Dame Est,

Montréal.
 

Exportise

Aqueducs

Pouvoirs d’eau

Arpentage

Tétéphone Bell 349

PETITES ANNONCES

OnDemande

 

 

On demande à La TRIBUNE,
des apprentis, sachant lire et
écrire. Il trouveront de l’emploi
immédiat, en s’adressant à ce
bureau. 
 

Avis aux Marchands

Dès la semaine prochaine on
pourra voir à LA TRIBUNE, de
magnifiques échantillons de ca-

. lendriers pour 1911. Nous sol-
; licitons le patronage des mar-
chands, qui obtiendront satisface

| tion sous tout rapport.



  

 

  
   

   

D'AVOINE
estun délicieux aliment,nourris-
sant, facile à digérer, très pré-

crud CONisé par les hygiénistes pour
le développement des muscles.
On le prépare avec la

Farine d&’Avoine rouiée

LA ‘TRIBUNE

 

  
 

du Manitoba—les meilleures
monde—la plus riche en azote,
la plus réconfortante pour tous

i les ages.

EN VENTE PARTOUT   The Ogilvie Flour Mills @o., £1d. LFS
MONTREAL ET WINNIPEG 4% Ru IO 33

: PEde
_ ra fii vo SAN x

OGILVIE
fabriquée avec le choix des Avoines

au

 

  

   

oubles,
 

Chambres à Coucher,

en Fer, Sommiers,

prix.—Rideaux, Poles,

Assortiment complet de Sets de Salons, Boudoirs,

Chaises de Fantaisie, Carrosses d’Enfants, Couchettes
Matelas.—Prix trés modérés,

50.000 Pièces de TAPISSERLE.
Dans les Patrons les plus nouveaux et dans tous les
 

pour Chambres. — Encadrements sur commandes.

Peinture, Huiles, Vitres, Vernis, etc.
Tout ouvrage en Peinture, Tapissage ou Décoration,
fait dans le plus court délai, par des ouvriers de pre-
micre classe, à l'entreprise ou à la- journée.

Unevisite est respectueusement sollicitée.

= UG.L. DESAUTELS

 

  

Meubles!  

 

SIDE-BOARDS, Tables et

Chromos, Cadres, Moulures

   

 

Prochainebéatification
Le secrétaire de la Sacrée Con-

grégation des Rites a envoyé
aux Révérendes Sœurs de la
Congrégation un câblegramme
les informant officiellement de la
prochaine béatification de la Rèv.
M. Bourgeois.
Née en France en 1620, la Mè-

re Bourgeois fonda peu après
son arrivée au Canada, la Con-
grégation Notre Dame (en 1657).

Les Canadiens savent tout le
bien que cette institution a effec-
tué depuis sa fondation.

Dévoué: pleinement à l’ins-
truction et à l'éducation de la jeu-
nesse, les Sœurs de la Congré-
gation ont continué l'œuvre de
leur véritable fondatrice.

——————

Les bébés qui n'ont pas sommeil,
marssades, sont maladifs

 

Quand les enfants n'ont pas
sommeil et sont de mauvaise hu-
meur, C'est un signe certain qu’ils
ne sont pas bien. Peut-être leur
petit estomac ou leurs intestins
sont-ils derangés, ou bien l'en-
fant soufifre-t-il de la dentition.
Doannezleur des Tablettes Ba-
by’s Own, vous verrez comme
ils se développeront vite, comme
la santé leur reviendra avec le
sommeil, non pas un sommeil
artificiel obtenu a force de cal-
mants, mais le sommeil naturel
de la santé. Mme Edward Si-
cord, Maskinonge, Qué., dit:
“Je me suis toujours servie des
‘Tablettes Baby's Own contre
I'indigestion et autre maladies de
l'enfance, et elles agissent tou-
jours comme un charme.” Ven.
dues par les marchands de reme-'
des ou par la poste à 25 cents la
boîte de la The D- Williams’ Me-
dicine Co., Brockville, Ont.

—_——

Aux lâches
 

Ce n’est point en cédant, mais
en résistant, ce n'est point en
obéissant au courant des idées et
des passions, mais en luttant en
sens inverse des erreurs et des
préjugés de son temps que notre
Pasteur et notre Père Pie IX a
fait naître cette enthousiasme et
cette popularité de bon aloi. Les
peuples ont cet instinct de ne pas
accorder longtemps leur faveur a
ceux qui ont reçu la mission de
les guider et qui ne visent qu'a
les suivre. Quand la tête se fait
queue, elle n'y gagne point en
 

  LES PILULES.
AAA LIN

isROGNONI
Guéritont Hommeset Femmes

du FOIEtiairs REINS,u . TOMAC,

et

du §
MAL de DOS Efet rapide “À

       

      
 

   
~~

50c. la boite, 6 boi .
Si votre foursisacur zecerorn.
PME WINGATE sw +

considération. ll n'ya d'estima-
ble et d'estimé, même ici bas, il
n'y a d'aimable et d’aimé que le
courage au service de la vérité,
de l'ordre et de justice.”

CARDINAL PIE.

Pour les maux de tete
Causés par les désordres de

l'estomac, du foie, par la paresse
de l'intestin, par la tension ner-
veuse ou le surcroit d'ouvrage,
le meilleur et le plus sûr remède,
les

 

Pilules

Beecham’s
Ea vente partout, en boite de 25 cents.

 

Aux vindicatifs

On pardonne à l'homme indigent
Un peu d'humeur et d'injustice :
On pardonne à l’homme impudent
Un propos tenu sans malice ;
On pardonne à l’'hommeignorant;
On pardonne au juge sévère ;
On pardonne à l'homme colère,
Mais jamais à l'homme méchant.

 

 

 

Il y a pis que l'audace des co-
quins, c'est l’indulgence courtoi-
se qu'ont pour eux les honnêtes
gens.

G. M. VALTOUR,

LArt de parler en Public
ORATEUR ET LECTEUR.

 

L'illustre historien Frédéric
Masson, conférencier applaudi,
donne aux lecteurs des Annales
de piquants conseils pour prati-
quercet art difficile :

Le conftrencier causeur, celui
Qui parle un feuilleton, explique
une pièce, raconte une histoire,
peut se reudre familier avec son
public ; il est la en bras de che-
mise ; si un mot est impropre,

| hasardé ou vulgaire, on ne lui en
tient pas grief ; si une phrase
est inachevee, tant mieux ; c'est
celle-la qui porte. Un vieux
sténographe qui avait vu passé
des générations de grands ora-
teurs, et qui aimait a conter ces
homériques batailles de la lan-
gue affirmait que nul, hormis Ju-
les Favre, n'avait jamais fait une
phrase. Sur letexte transcriton
rajoutait des bouts, on coupait
des bras, on mettait des tétes et
des queues. Mais, par la, a

chaque fois, on dénaturait, adul-
térait, émasculait, la pensée de

i l’auteur ; il a son excuse dans
l’intimité où il conserve avec l'au-
diteur, supposant, au besoin, les
objections, les provoquant pres-
que, bon enfant. bon vivant et
ne dédaignant point l'esprit un

 
: peu gros par quoi la salle, à des
: moments, est soulevée d’un fort
rire.

Voilà qui est interdit au con-
{érentier lecteur: lequel est pla- 

cé entre deux abimes qu’il côtoie
alternativement. Ce qu'il litest-
il un fragment, plus ou moins
arrangé ou dirangé, d'un livre
ancien ou futur ? De la monoto-
nie des phrase:. écrites pour être
lues seulement des yeux, un en-
nui incurabie et contr» qui, fvai-
nement, les plus braves s’effor-
cent, roule comme un filet d'ar-
gent tiède.  Pardessus les feuil-
lets qui tombent, trop lentement
à son gré, il voit, le malheureux,
les visages qui se tirent, les
yeux qui s'éteignent et les bou-
ches qui baillent. Sa voix son-
ne un glas dans le silence jus-
qu'au moment fatal où, mue par
le désespoir et décidée à tout af-
fronter pour échapper au suppli-
ce. une des spectatrice: se lève,
tapote ses jupes, dérange une
rangée d'auditeurs et, libérée, |
s'en va joyeuse retrouver son au-
to. Exemple néfaste ! Plus que
les moutons, les brebis sont nées
imitatrices ; il devait y en avoir
majorité dans le troupeau de Pa-
nurge. - Et, par le chemin que
la première a montré, les autres
s'empresseni.

La conférence doit, avant tour,
chercher la vie ; au défaut de sa-
voir et de pouvoir parler d’abon-
dance et d'eloquence, ce qui se-
rait certes supérieur, qu'on pren-
ne un morceau écrit de verve,
courant, galopant ne reculant
point à l'effet et s'efforçant à con-
vaincre, moins par une démons-
tration documentée que par un
récit image construit selon les
anciennes formules. Ce récit par-
lé peut n'ècre point tenu à la mê-
me rigidité qu'un ricit livresque.
On pzut I'admetire plus fiotiant,
plus éparpillé, tourné en digres-
sions qui ont des agréments et
permettert d'insérer des petites
découvertes dont on est fier,—
mais c'est là du remplissage.
Rien ne vaut une composition
où le sujet est enfermé, d'un trait
appuyé, dans l'espace qu’il lui
est permis de remplir : soixante,
au plus soixante-dix minutes de
lecture. Cela est long déjà pour
l'auditoire, si cela paraît court au
conférencier, Contraint à ramas-
ser son sujet, à n’en extraire que
l'essentiel, à couper tout déve-
loppement oiseux et j'entends là
qui n'ait point pour l’objet d’ex-
poser un caractère, de tirer d’un
fait une philosophie, de saisir les
conséquences d'un événement,
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GRAND TRUNK RAILWAY SYSTEM
UNE CARTE DU CANADA

EN VERRE DE
COULEUR

Un excellent échantillon de
l’œuvre des travailleurs de verre
coloré est fourni par une nouvel-
le carte qui a été préparée pour
le bureau de la succursale ouest
du Grand Tronc, sur la rue
Cockspur, London, S. M. Sur
une pièce de verre de 134 pouce
d'épaisseur, 12 pieds de longueur 
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et 6 de hauteur, une fidèle repro-
duction de la carte géographique
du Canada ac téexécutée. Les noms
desendroitsen grande quantité,
les rivières, les lacs et les monta-
gnes sont clairemenz indiqués, et
les couleurs distinctives pour les
différentes provinces compre-
nant le Canada et les territoires
adjacents des Etats-Unis ont été
brû és pour en garantir la fixité. |
Sur toute l'étendue du continent
de l’Atlantique au Pacifiqne on
peut facilement suivre la route
‘“‘toute-rouge” du Canada, le
Grand-Tronc-Pacifique aumoyen
duquel des millions de milles car-
rés de nouvelles terres à grains
sont ouvertes au colon. Cette
œuvre ne donne pas seulement
une idée écrite de l'immense éten-
due du Canada, mais elle donne
aussi une idée durable de ces
3600 milles de nouvelle route.
La préparation de la carte était
une tâche délicate, vu que c’est
la plus grande pièce de travail
sur verre qui a jamais été faite.
I a fallu pour cela les services
combinées de huit experts conti-
nuellement pendant cinq mois et
c’estfune des plus coûteuses repro-
ductions d'une carte géographi-
que qui a jamais été entreprise.
Dans sa confection la grandedit-
ficulté était d'obtenir un résultat
tel qu’elle pourrait être facilement
lisible à la lumière du jour et qui
serait suffisamment transparente
pour en permettre l’illumination
la nuit au moyen de 24 lampes
d'un pouvoir de 25 chandelles
chacune. Le mélange délicat des

différentes teintes le dessin des
plus jolies lignes aussi tenues
qu'un cheveu et la netteté des
noms en font une œuvre d’u-
ne valeur éducationnelle et artis-
tique, Vu sa fragilité et ses lar-
ges dimensions jointes à son
poids d’une tonne et trois cents
livres, il a fallu se servir de

« moyens spéciaux pour en effec-
tuer le transport à London, de

| Birmingham, où elle a éte fabri-
quée.

Canada, London,'Déc. 4 1900.
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Un chirurgien vient de prati-
quer sur un Anglais une Opéra-
tion qui a déterminé une hémor-
ragie des plus violentes.

Les élèves paraissent effrayés.
—Ah ! messieurs, leur dit le

praticien, vous savez bien que
les Anglais ont plus de vaisseaux
que nous !
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HENRI MARIN
Marchand de Chaussures
 

63 RUE ST-FRANCOIS
Place du Marché

St-Hyacinthe.

SPÉOIALITÉ: La célèbre Chaussure

Américaine pour Dames:

“DOROTHY DODD”
 

  
 
 

Elle nettoie plus à fond

La cuisine, la buanderie,

casser du fardeau du ménage-

 

 

Lorsque vousfaites le ménage de la maison, si vous voulez que tout
reluise, comme un plancherfraîchementciré, employez la poudre à laver

GOLD DUST
poudre à laver—clle est beaucoup p:us économique,

les fenêtres, les portes ct les planchers, les pots et les chaudrons, les
lampes et leurs verres, requièrent son lustre brillant,
ouvrage aux Jumeaux Gold Dust*° ct vous n’aurez pas à vous tra-

EMPLOIS VARIÉS Lavage du linge
DR LA Page à ¢
Goup Dust. blanc, polissage «

es boiseries, des prélarts, de l'argenterie et des objets en fer-

° adoucissement de l'eau et préparation du plus beau savon mou.

Prépare parTHE N. K. Fairbank Company, Montréal—fabricants du“Savon Fairy."

    
que ie savon ou n'importe quelle autre

le bain et la salle à manger, les cscaliers,

‘ Confiez votre

et de In vaisselle, récurage des planchers, netto-

u cuivre, nettoyage du bain, des tuyaux, etc,
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SUNLIGHT
SAVON    

   

  

    
  
  

      
       

UN PLEIN PANIER
de linge net et parfumé st
obtenu avec la moitié du
travail et la moitié du temps
si le Sunlight Savon est
employé. Le Sunlight
abrège le jour de travail,
mais prolonge la durée du
linge. Suivez les directions,

sorF

DLONISATION
“Pion-

    

 

 

 

Un colon adresse au
nier” la lettre suivante :

Mon cher PIONNIER,

Il fut un temps où, dans la
province de Québec, l'on était si
pauvre, qu’on ne pouvait pas
même trouver quelques piastres
dans les recoins de la caisse pu-
blique pour faire ouvrir un bout
de chemin de colonisation. C’é-
tait navrant, mais que voulez-
vous, c'était réel ! En voici une
preuve:

Quelques familles canadienne-
s’adressaient-elles au gouvernes
ment, afin de lui faire ouvrir un
chemin de colonisation quelcon-
que, lequel chemin devait leur
permettre d’aller s'établir quel-
que part sur le domaine national
au lieu de s’expatrier ; on leur
répondait presque toujours : Im-
possible ; il n'y a pas d'argent ;
le coffre est vide. :

Siurement, nos gouvernants de
ces temps passés, n'eussent pas
agi de la sorte s’il y eût eu quel-
ques sous dans le coffre public.
Mais que voulez-vous, quand il
est vide ?

Voilà l’explication la plus plau-
sible de ce que les familles cana-
diennes se suivaient sur la route
conduisant à la frontière étran-
@ère ; à tel point qu'aujourd'hui
on évalue leur population à un
millionet demi.

Je comprends facilement que
nos gouvernants d'alors étaient
dans le désespoir ; aucun d'eux
n’était alchimiste, ils ne pou-
vaient par conséquent songer à
faire fondre—puisqu’il était tou-
jours vide—ce fameux coffre pu-
blic dans le creuset de leur pa-
triotisme, afin de le changer—en
y mêlant une certaine quantité
de leur capacité administrative !
—en autant de lingots d’or qu’il
eût été nécessaire d'en avoir pour
noter nos centres de colonisation
d’une viabilité parfaite ; et faire
sillonner de beaux chemins, de
belles voies de communications, 

les immenses solitudes de nos
majestueuses forêts, afin de ré-

‘| pondre aux besoins de notre po-
pulation qui s'expatriait très sou-
vent justement à cause de ce
manque de communications ! .

Je comprends aussi facilement
—c'est si logique !—que le cha-
grin ressenti par nos gouvernants
d'alors, en voyant leur impuis-
sance, ait pu les rendre incons-
cients de toute autre affliction !

C'est ce qui explique, sans
doute pourquoi, quand on était
si pauvre, profitant de l'immense
douleur des administrateurs du
temps, toute une nuée d’exploi-
teurs s'était donné la main pour
s'enrichir du bien de notre peu-
ple, en s'emparant, presque gra-
tuitement, de nos chutes, de nos
cours d’eau capables de fournir
l'énergie nécessaire à l’industrie,
de nos mines et plus spéciale-
ment de notre riche domaine fo-
restier ; cependant que de *“'‘di-
gnes” fonctionnaires se faisaient
payer de grasses prébendes pour
surveiller les **meilleurs intérêts
du peuple.” Que ça ne vous
surprenne pas, que diable ! il le
fallait bien, pour la bonne admi-
nistration de la chose publique! !
Que ces gens soient mainte-

nant d'opinion, qu'il vaudrait
mieux, dans l'intérêt de notre na-
tionalité, que les Canadiens ail-
lent maintenant s'établir dans
l'Ouest, afin de faire de la pro-
vince de Québec une grande ré-
serve nationale forestière, miniè-
re, et de production d'énergie
ou autre, il n’y a rien de surpre-
nant à cela.
Quand on a fait tant do ‘‘sa-

crifices”’ pour arracher à un peu-
ple toute sa richesse nationale,
c'est bien du moins quel’on jouis-
se en paix du fruit de si ‘‘nobles’’
efforts ! ! !

Mais s'il en a été ainsi dans le
passé, aujourd’hui les temps sont
bien changés, et les choses aussi.
Au lieu d'avoir des gouvernants
rendus insensibles par les euisan-
tes douleurs qu’endurait leur pa-
triotisme ! en constatant leur im-
puissance financière, nous avons
un gouvernement d'hommes de
progrès : la preuve c’est qu’au
lieu d’avoir de continuels déficits,
notre budget se solde maintenant,
à chaque exercice financier, par
des surplus épatants ; au lieu
d'avoir un coffre amaigri à force
d'être vide, il est maintenant tel=
lement rebondi, débordant, qu’il
ne peut plus suffir à contenir le
trésor public, de sorte que l'on
est obligé de déposer en banque
l'argent par millions—Naturelle-
ment on ne peut pas laisser ‘‘à la
traine’ les écus du peuple, les
*‘“boodlers”, des fois on ne sait
pas !
Du moins c'est ce que décla-

rait à Montréal, au cours du mois
de novembre dernier, notre pre-
mier ministre, Sir Lomer Gouin.
¥ {Maintenaut que nous sommes
si riches, pour réparer les fautes
du passé, est-ce que l'on s'occu-
pe de dorer de belles voies de
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—1uval de dos, de dents, d'oreilles, rhumatisme, mal de
gorge ou douleur dans la poitrine—

LE LINIMENT DU PÈRE MORRISCY
donne un prompt soulagement.

It s'empreigne vivement dans la chair—en s'attaquant
directement à la racine du mal.
trace sur la peau. — C’est la raison pour laquelle il est

Avec une bouteille du ‘'Liniment du Père Morrisey”
à la maison, vous pouvez vous exempteret à votre famille
des heures et des heures d’inutiles souffrances.

“Il y a du confort dans chaque goutte.’
2bcts 1a bouteille chez votre fournisseur,

Father Morrisey Medicine Co. Ltd. -

AWETA iE i A

Et La Douleur Disparaitra.

Les douleurs et les élance-
ment sont des choses qui
arrivent dans toutes les
familles, etunemèreprudente
gardera toujours une
bouteille du ‘‘Liniment du
Père Morriscy’’ sous la
main pour les combattre.
Quece soit indifféremment

coupures — brûlures ou
engelures—mains gercées—
entorses ou muscles sensibles

   

    

  

  

    
  
     

     

    

  

  
 

Rarement, il en reste une

30F

Chatham, N.B.
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communications quelques-uns au
moins de nos centres ‘coloniaux ?
Est-ce que l’on s'occupe d'ouvrir
de nouveaux ehemins dans les
plus belles parties encore incul-
tes de notre province. Pas plus
que par le passé, on ne s'occupe
de cela. Mais, par contre on va,
paraît-il, dépenser quelques mil-
lions pour ériger une nouvelle
prison à Montréal. La prison
actuelle, dit-on, n’était pas assez
sûre, et surtout pas assez spacieu-
se. ,
Ah ! gouvernants ! si au lieu

de bâtir des ‘‘palais” pour y en-
fermer des journalistes quel’es-
prit d'indépendance rend peut-
être un peu trop loquaces ; ou
encore des individus que la pau-
vreté ou le mauvais exemple ort
conduits au vice ou au crîme,,
bien souvent pdrceque par votre
politique néfaste vous les avez
privés du bienfait de pouvoir al-
ler s'établir en certains lieux où
ils eussent pu vivre honorable-
ment; si, dis-je, au lieu d’ériger
ces prisons vous faisiez ouvrir de
belles routes, de belles voies de
communications, dans les im-
menses solitudes de nos belles
forêts ; si vous preniez les
moyens efficaces de ramener ces
gens au bien, en les engageant
et les aidant à s'établir dans ces
solitudes le long de ces chemins;
enfin, si vous preniez les moyens
voulus pour donner à ces gens
l’avantage de s'établir convena-
blement, honorablement, loin des
buvettes ou autres lieux de vices
et de démoralisation que l’on ren-
contre, hélas ! trop souvent dans
les grandescités ; si, dis-je, vous
faisiez cela, elles seraient bien as-
sez grandes et assez sûres vos
prisons actuelles.
Et le bien de la patrie n’y ga-

gnerait-il pas ?
Croyez-moi, gouvernants, pour

la gloire et l’honneur de la pa-
trie ; pour le bien de notre natio-
nalité, de bonnes routes bien fai-
tes et en grand nombre dans nos
belles forêts, routes où le peuple
pourrait facilement s’y choisir un
lopin-de terre qu’il pourrait dé-
fricher afin de s’y ouvrir un do-
maine pour son établissement et
celui de sa famille ; ces routes,
dis-je, seraient de plus beaux
monuments nationaux que d’im-
menses prisons ; quand bien mê-
me derrière leurs portes aux gril-
lages de fer on y verrait des jour-
nalistes détenus par douzaines ! !

Agréez, je vous prie,

Monsieur le Directeur,

Votre tout dévoué

J. E. L.,

_ Colon.
Causapscal, 20 décembre 1909.

TEMPERANCE

La cause de la tempérance fait
des progrès. On sait qu'en Suè-
de et en Allemagne, l’absinthe et
I'alcool sont proscrits.
Dans notre pays, il se fait de-

puis de long mois,.un vigoureux
mouvement de tempérance. Es-
pérons qu'il s’accentuera.
Québec et les paroisses envi-

ronnantes ont donné un magnifi-
que exemple, Montréal s’apprête
à décréter heureusement pour tout
le monde, la fermeture de bonne
heure pour les débits de boisson.
A Saint-Jean, N. B., un con-

seil de réforme a réussi à’ pro-
hiber,le printemps dernier,la ven-
te des spiritueux dans trois quar=
tiers de la ville. Le 26 novem-
bre dernier, le même conseil a ré-
solu de prendre le vote relative-
ment à la prohibition totale dans
les quartiers Stanley et Sydney ;
on espère un heureux résultat et
finir ainsi par gagner toujours la
ville à la cause de la tempérance.
Voilà une leçon qui pour ve-

nir de loin et de protestants an=
glais, n’en est pas moins utile.

 

 

Potaches nouveau style.
A son fils, qui n’a pu obtenir

le moindre prix, un père deman-
de.
—Monfils, quand on n’a pas

un seul prix, sais-tu ce que cela
prouve?
—Cela prouve qu’on est ver-

tueux, car la vertu n’a pas de
prix !



-<À Chacon Son Du
Dans notre compte-rendu -du

banquet des voyageurs de com-
merce, la semaine dernière, le
typographe nous afait dire au
-Sujet de l'Association des Voy-
ageurs de Commerce du district

et M.
Lemaire de St-Hyacinthe en est

Nous
Lemaire St-

Germain en est le dévoué secré-

deSt-Hyacinthe” : ...

le dévoué secrétaire”.
avions écrit : M.

A chacun son dû ‘

—_—_——

Tribune Libre
CETTE LÉGENDE

taire.”

Depuis l'élection du

déjà énorme dans le résultat.
Mais comme nous sommes

certains que la “‘légende” de
L'Union est plus que ridicule,
nous voulons bien être très mo-
dérés dans nos calculs, et nous
laisserons de côté pour le mo-
“ment ¢e point important, qui ses
ra un atout puissant aux prochai-
nes élections.

Prenons les chiffres de L'U-
Donnons immédiatement

—<e qui ne sera pas—une majo-

rité de 137 contre M. Bourassa
dans St-Hyacinthe aux élections

Et avec tous
les autres polls du comté, nous
l’assoyons encore à la Législatu-
rede Québec pour cing autres

rappellerons a
l'Union. qui feint de l'ignorer,
qu'en 1908, M. Bourassa a eu
contre lui dans St-Hvacinthe

Son
mouvement national était à son

se présentait contre
un ancien citoyen de St-Hyacin-
the, déjà député depuis huit ans.
Le gouvernement d'Ottawa et ce-
lui de Québec, v compris le pre-
mier ministre Gouin, sont venus
le combattre avec leurs plus gros
canons. Il n'avait pas de grands
journaux pour l'appuyer. Il n’a-
vait pas les sommes considéra-
bles des gouvernements, qui ser-
vent à payer quelques centaines |
de surveillants... - dans la nuit
qui précède la votation, eta m-l-|
le autres petites choses bien uti-

Toutes ces combinaisons
politiques lui faisaient défaur, et
c’était un titre de plus à l’estime

nion.

de 1912 ou 1913.

Nousannées.

plus de 100 de majorité.

début. Il

les.

de ses amis.
Malgré tout, il a été élu dépu-

té de St-Hyacinthe par quelques
voix, et sa majorité s’est trouvée
accrue par certaines irrégularités

Il est
entré au Parlement par la porte,
fait digne d'admiration pour des
hommes publics comme M.Emi-
le Marin par exemple, qui est
entré au Conseil de Ville par la
fenêtre, hissé avec beaucoup de
difficultés par son exc-llent amile
président d'élection Charpentier.
Comme nos électeurs le cons-

en nous servant des
chiffres de L'Union, nous ne dou-

- tons pas de l'élection de M. Bou-
rassa dans St-Hyacinthe, et nous
avons laissé de côté plusieurs
centaines d'électeurs parlemen-
taires, en grande majorité favo-
fablesà notre député provincial.

Nous espérons que L'Union
elle

_ tient àdonner autre chose à ses
LTT Eee

. des officiers d'élection.

tateront,

reproduira cet article, si

.

maire
Payan, les organisateurs de ce
dernier qui ne sont autres que les
meneurs ministériels du comté,
crient sur tous les tons que **Bou-
massa sera battu aux prochaines
élections, vu que M. Payan a
été élu par 137 de majorité”.
Nous n'avons nullement mission
de réduire cette légende à sa jus-
te valeur, mais il y a si peu de
bien-fondé dans ce seul calcul,
Que par respect pour la vérité,
nous croyons rendre service à
ceux de nos lecteurs qui ne se-
raient pas renseignés à ce sujet,
“en mettant les choses au point.

D'abord, il faudra ajouter aux
électeurs municipaux, les autres
électeurs parlementaires, tels que
les fils de propriétaires et une
foule de jeunes élccteurs, dont
les trois quarts et demi sont des
admirateurs passionnés de notre
député provincial Henri Bouras-
sa. Ce qui fait un changement

lecteurs que des mensonges gros-
siers.

Notre greffier-journaliste pour-
rait peut-être relire son arithmé-
tique, si ses nombreuses occupa-
tions lui laissent quelques loisirs.

Ajax.
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Pour guérir un rhums en un jour
Prenez les ‘Tablettes LAXATIVES

BROMO au quinine. Les droguistes re.
mettront l'argent si elles manquent de
uérir. La signature de E. W. GRO-
S eat sur chaque boite à 25 cte Ma.

nufaeturées par Paris Medicine, Co. St-
Louis, Mo.

ElectionsMunicipales
Il n’y a pas qu'à St-Hyacinthe

où les élections municipalessoient
ardentes. Montreal est dans un
véritable brasier depuis quelques
semaines. Qu'en sortira-t-il ?
Nous le saurons dans quelques

 

jours. On se dénonce sur tous
les tons. Tous les groupes, tou-
tes les influences, toutes les éco-
les, grandes et petites, sont en
cause. Nous pourrons juger
mardi de la force de chaque fac-
tion et de la mentalité des élec-
teurs de Montréal.

—+A

A MM. Les Raquet-
teurs Canadiens

 

 

 

St-Hyacinthe, z0 janv.

Messieurs,

1910.

Nous sommes heureux de vous
inviter, bien cordialement, à la
la réunion annuelle des Raquet-
teurs Canadiens, qui aura lieu
dans notre cité les cing et six
février prochain.
Nous avons accepté avec plai-

sir l'offre de l'Union Canadienne
avec l'espoir aussi que tous les
Raquetteurs nous feront l'hon-
neur d'accepter notre invitation.
La population entière de St-Hya-
cinthe s'intéresse vivement à l’or-
ganisation et se prépare à faire
une bienveillante réception à

tous ses visiteurs.
Nous comptons sur votre pré-

sence Messieurs les Raquetteurs
Canadiens.

Les deux journées comporte-
ront un programme d'amuse-
ments et de sports divers. Illy
aura aussi, samedi, le 5, les cour-

ses en raquettes pour le Cham-
pionnat du Monde. Les suivan-
tes seront au programme:

100 verges.— 120 verges avec
obstacles.—220 verges.—!4; mil-
le.— 14 mille—1 mille. —3 mil-
les, 5 relais.
Tous les concurrents devront

être enrégistrés. Ils devront
aussi envoyer leur entrée à M.
Eugène Chartier. Secrétaire de
la Réunion de l'Union Canadien-
ne des Raquetteurs, boîte postalé
571, Saint-Hyacinthe, P. Q., le
ou avant le deux février 1910, a
minuit. L'honoraire d'entrée se-
ra de cinquante centins pour cha-
que course, le dit montant de cin-
quante centins devant accompa-
gner l'entrés pour chaque cou-
reur. Les règlements seront
ceux de l’Union Canadienne de
Raquetteurs. Trois prix dont
une médaille en argent et une
médaille en bronze, seront al-
loués pour chacune des courses.
Le susdit Secrétaire, M. Eugène
Chartier, se met à la disposition
de tous pour de plus amples in-
formations.

Espérant recevoir bientôt une
réponse affirmative à notre invi-
tation, nous nous souscrivons,

e
—
—
_

 
Messieurs les Raquetteurs,

Vos tous dévoués,

Le Comité de la réunion de l'U.
C. de C.

Par
EUGÈNE CHARTIER,

Secrétaire.

Hémorrhoides guéries en 6 a 14 jours
L'ONGUANT PAZO est garantie pour

guérir n'importe quelle hémorrhoides in-
térietres, raignantes ou extérieures, dans 6
ou 14 jours, ou l’argent remis, 50 cts la
boite. Manufacturées par PARIS MANU-
PACTURING Co., St Louis, Mo.

————————

‘C’est insulter au cœur de
l'homme que de dire avec le ma-
térialisme : La mort c'est le
néan: !"—LOUIS PASTEUR,
chimiste, des trois Académies. 

LA TRIBUNE

Un Incident Charmant
du voyage du tsar en Italie

Un incident inédit du voyage
du:tsar en Italie.

Lorsque l’empereur Nicolas,ar-
rivé à Racconigi, eut présenté ses
hommages à la reine Hèlène il
tira de son vêtement un magnifi-
que étui en nacre,et le lui presen-
tant : ‘C’est, dit-il, de la part de
l’impératrice qui désire savoir si
vous reconnaîtrez cet objet et si
vous trouvez qu’il a été bien con-
servé.”
La reine prit l’étui, l’ouvrit et

en retira avec une fort agréable
surprise, un tetit carnet. C'était le
journal quotidien qu’elle avait ré-
digè alors du'elle était demoiselle
d'honneur de la tsarine. La prin-
cesss Hélène de Monténégro y
écrivait ses pensees, ses impres-
sions sur son séjourà la cour de
Russie.

Lorsqu'elle partit pour rentrer
en son pays, un peu avant son
mariage avec le prince de Naples
la tsarine la pria de lui laisser en
souvenir ce carnet, qu'elle vient
de lui faire remettre par l’empe-
reur de Russie.
A laderniére page, de son écri-

ture fine et nerveuse, l'’impératri-
ce a tracé ces paroles :‘*Les yeux
lumineux et le cœur généreux
d’Hélène d'Italie sont le plus
beau cadeau que Victor-Emma-
nuel III ait pu faire anx Ita-
liens.”

 

Ce Soir
Si vous avez mal au dos, ou si vous

vous sentez des douleurs dans le côté, ou
si vous avez des douleurs aigues ou aucu-
ue maladie de vessie, prenez une dose de

Pilules aux figues
et vous vous sentirez bien le matin. Si
nou nous vous rembourserons votre ar-
gent.

25 cts la boîte ou 5 boites pour 81.00.
En vente dans toutes les pharmacies.

CHRISTMAS STAMPS

HELP CANADA'S

NEEDY
CONSUMPTIVES
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ES
È will be used for the extension of

the work of the Muskoka Free
flospital for Consumptives. The avail-
able beds were trebled us the result of
last year's Stamnp Campaign.

RUY THEM. USE THEM.

HELP THE GOOD YWORK ALONG.

THE BEST INVESTMENT
YOU EVER MADE.

ONE CENT EACH.

Not a single patient has ever been
refused admission to the Muskoha Free
Hospital for Cousumptives bec: use of
Lis or her inability to pay.

EVERY STAMP SOLD IS A
BULLET IN THE WARFARE
AGAINST TUBERCULOSIS.

If uot on sale in your town, write
J. S. RonEnTsoN, Sec.-Trens, National
Sanitarimin Association, 347 King St.
Wo, Toronto, All information furne
ished 2nd stamps mailed promptly on
receipt of order.

HE net proceeds from stamps sold |  
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Crop destroyin7

furred and fcathoreJ
pests are made short

shrift of with a reliable,

unerring STEVENS,

@For Sport or Service
STEVENS RIFLES—

SHOTGUNS—-PISTOLS

are unsurpassed,

     

      

 

   

 

HIGH IN QUALITY
LOW IN PRICE 
 

 Ityou cannot Send 5 cents jn
obtain fromyour stamps for
Dealer, we ship 160-Page
direct, express Hlustrated and
prepaid, upon Descriptive
receipt of Cata- Catalog.
log Price, Eoplito with
Always insist STEVENS and
on STEVEXE geaeral Lroacm
when ordering. information,    
 

.J. STEVENS ARMS & TOOL CO.
P, 0. Dox 4323, 

 

Chicopee Falls, Mass,

. E. H. Riclier & Fils

  

Guide Commercial

St-Hyacinthe

 

ASSURANOE

J. N. Oabnna...... .......173 Girouard
Boisseau & Boisseau..... ... 16 St-Denis

+... St-Denie
s.…ceoss 0... 198 Cnscudclue

M. À. David..............161 Girouard
T, Robitaille..........,.19 St-Françoie
René Morin .. ,........ .159 Girouard
Taché & Jodoin............€8 Ste-Aune
Ls Brouseean «ovo21 St Denie
St-Germain, Dufresne & Hamel,Gr. Hotel
Nap. Samseon..................56 Piété

BANQUES

La Banque de Montréal. ....194 Cascades
La Banque Nationale 145 Cuscades
La Hauque East, Townships. 169 Girouard
La Banque d’Hochelaga, ...173 Qirouard

BIJOUTIERS

E. Lamarche ............. 1563 Cascade:

BOIS DE CONSTRUCTION

L. P. Morin & Pils. S.-Antoine et S.-Joseph
Paguer et Godbout 21 William

CHAPELIERS, MANCHONNIERS

+...

sree

deere asan

J. E. Lanoix.............. 179 Cascades
M. O. David & Cie. ....90-94 St-Simon
Choquette & File,...…. ++... 237 Cascades

CHAUSSURES

L. A. Guertin....Cascades & SteFrançoie
H. Marin............... 63 St-Frangois
B. Bélanger......RN135 Cascades
T.StJean............... 57 St-François

CHARBON, BOIS

A. Cadorette 11.11... 113; Girouard
C. Rouleau & Fils. ........ 7 Laframbuoise
P. Girouard & Cie ........ 121 Girouard

EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

Raymond & Fréerve........ 141 Cascades
0. Brodeur..... ... ...... 64 St-Simon
J. B. St-Pierre............. 256 Cascades
S. Bourgeois & Cie. ..... 104 St-Antoine
J. Ledne...…....…...00000000. 80 Concorde
Eug. Bewoit............ 110 St-Antoine
J. À. Giard...….......23 Luframboiss
J. B. Daignault............ 36 Héloïse
L. A. Breton. ..... Chee 155 Cascades
Thos. Hebert, ............ 314 Girouurd
Maison Fournier-Fournier...... 1G.T.R
Emils Brunelle, ........... rue Girouard

FRUITS, BONBONS

N. Plante &Cie...229 Cascade:
Raymond & Frere......... 141 Cascades

FONDERIES

La Cie F. X. Bertrand....... Ste-Anne
Augustin & Daudelin....6 St-Hyacinthe
Dussault & Lamoureux .2-4 St-Hyacinthe

FERRONNERIES, PEINTURES

S. Bourgevis & Cie.... .104 St-Antoine
Beaunoyer & Lalime........ 95 Cascades
J. Huette.................. 68 St-Simon
E. Boucher.............. 115 St-Antoine
J. B. St-Pierre... . ......256 Cascades

GRAINS ET FARINES

Chs. G. Racicot. ...St-Antoine ei Mondor
J. M. Palardy..... eee117 Cascades

HARDES FAITES, MERCERIE

M. O. David & Cie.......... 84 St-Simon
Bissonnet & Brodeur..... .169 Cascades
Oboquette & Fils.........- 237 Cnscndes
P. Olesker..... .......... 219 Cascades

JOUETS, ARTICLES DE FANTAISIE

U. Fournier.... ......... 109 Cascades

LIBRAIRIES

167 Cascadae
E. Solis... ... . . 131° Cuscudes

MEUBLES

J. Sicotte.,............ ve...37 Mondor
F. Nolin... .... eerie 86 Mondor
Eug. I. Désautels. ......... 224 Cascades

MARCHANDISES SECHES

Bergeron & Sicotte........ 173 Cascades
J.-B, Broussesu & Fils... 67 St-Frangois
N.G. Leduc... ....... 147-149 Cascades
G.L. Pronlx............ .211 Cascades
Trahan & McNulty. ........210 Cascades

MARCHANDS-TAILLEURS

 
JE. Gosselin........... 183 Cascades
M. O. David & Cie. ...... 00-94 St-Simon
Bissounet & Brodeur. ..... 169 Cascades
P. Olesker.... ... ....... 221 Cascades
J. Allaire. ....... «00000 118 Ste-Anne
W. D. Dufresne..... .... .217 Cascades

MACHINES A COUDRE

A Marcoux......... lascades & Mondor
J. N. Simard “Singer”. ......203 Cascades
I. Brodeur & Cie........ ....rue Mondor

MECANICIENS

Joseph Danserenu. ......... 48 Héloïse
PEINTRES-DECORATEURS

Beaunoyer & Lalime. ...... 96 Cascades
EI. Déwautels. ........... 226 Caseadca
Alphonse Seguin......…..…. 147 Concorde

PHARMACIES

Dr, E. St-Jacques ......... 127 Cnsendes
Dr. Viger............... 195 Cnacade
J. H. Ë. Brodeur....... .+..160 Cascades

PLOMBIERS

A Blondin &Cie........... 116 Cascades
J. Huette..........coc.t. 68 S8t-Simon
H. Lorange.......... +. .248 Cascades

VAISSELLE ET VERRERIE

L. A. Breton. ve.106 Cascades

VOITURIERS

Emile Morin.............. .4 Héloïse

FOIN &VOLAILLES DE RACES, ETC.

sree eee   A. 8. Comean........ pr0000 14 St-Denis
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10S. SURPRENANT
Mnitre-Charretier

30 — Rue Laframboise — 30

St-Hyacinthe, Que.

Ecurie de lounge, Carrosses simples et
doubles pour Mariages, Baptêmes, etc.

 

 

Spécialité : Transport de Ménage,
Pianos, Coffre-forts, Machineries, etc.

PRIX MODERES
———

A. Cadorotte
Téléphono 310

Cadorette & Leary
MAITRES-CHARRETIERS

John Loary

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEDRES
ET EMBAUMEURS DIPLOMÉS.

     
 

 

24 RUE LAFRAMBOISE

ST-HYACINTHE

Voitures do toutos sortes pour Mariagos

Baptêmes, Etc.

Succ. de £. PERRAULT

Pour Corbilliards pour adultes ct pour

enfants.—Voiture-Ambulance.

Toujours ent mains tout ce qui est requis
pour l'installation de chambres mortuaires.

ja.

Ecole Commercials
Pratique

B. LALIME, Professeur

PLACE DU MARCHE

St-Hyacinthe.

Calligraphie,
Sténographie,

Correspondance,
‘Tenue de Livres,

LangueAnglaise, Etc,

 

 

 

CORRESPONDANCE SOLLICITÉE

     

 

V. PLAMONDON
Agent Spécial à St-Hyacinthe

Pour la vonto de billets do

—— Chemins de Fer

INTERCOLONIAL ET
VERMONT-CENTRAL

 

29 RUE LAFRAMBOISE
ST-HYACINTHE

Bureau ouvert de 6 hrs a. m., a 10 hrs p. m.
Téléphone 354

 

Vous regardez avec Plaisir

 

un habillement où un pardessus qui sort
de notre établissement. L'élégance, le
style et le fini distinguent nos habille-
ments de ceux qui sont faits ailleurs, No-

tre assortiment de tweeds est considéreble
et tout ce qu’il y à de plus “chic” et de

plus nouveau.

J, E. GOSSELIN,
MARCtAND-TAU.LEUS,

183 CASCADES,
ST-HYACINTHE,

—Les marchands qui annon-
cent beaucoup, sont ceux qui
réussissent le mieux. Tenez
constamment votre nom devant
le public en mettant une annon-
ce bien faite dans un bon iour-

nal. Tout le monde a St-Hya- cinthe lit LA Trion,


